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Préface  
(ARAA/CEDEAO)

Les changements climatiques sont devenus de-
puis quelques décennies, une préoccupation 
mondiale pour la survie de l’humanité. Leurs ma-
nifestations et les effets qui en résultent diffèrent 
selon les zones climatiques et selon l’ampleur de 
l’empreinte des activités économiques. En Afrique 
de l’Ouest, les effets de la variabilité et des chan-
gements climatiques ainsi que les événements 
extrêmes qui leur sont associés, la salinisation 
des sols, la dégradation physico-chimiques des 
terres agricoles sont désastreux pour le secteur 
agrosylvopastoral et halieutique. S’y ajoutent qu’ils 
sont amplifiés par des systèmes de production en 
général inadéquats et qui fragilisent les écosys-
tèmes naturels et les services qui en découlent. 
La conséquence est que la majorité des popula-
tions ouest-africaines essentiellement agricoles, 
est de plus en plus pauvre et vulnérable tout en 
faisant face à la rareté de l’eau et à l’insécurité ali-
mentaire et nutritionnelle.
Ce sont autant de défis auxquels la CEDEAO fait 
face, à travers  le développement de politiques 
régionales telles que: i) l’ECOWAP, la Politique 
agricole ouest-africaine, avec ses cadres d’inter-
vention tels que le Cadre d’intervention pour le 
développement de l’Agriculture Intelligente face 
au Climat et l’Alliance Ouest-Africaine pour l’Agri-

culture Intelligente face au Climat  ; ii) l’ECOWEP, 
la Politique environnementale régionale, ainsi que 
iii) la Stratégie régionale climat qui veut contri-
buer de manière durable à la satisfaction des be-
soins alimentaires d’une population de près de 
424 millions d’habitants, au développement éco-
nomique et social et à la réduction de la pauvre-
té  tout en  assurant une gestion durable des res-
sources  naturelles.
Paradoxalement, les pays de l’espace CEDEAO 
contribuent faiblement au réchauffement clima-
tique dans la mesure où leur contribution ne repré-
sente que 1,8% des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre (GES). Toutefois, selon les scenarios 
les plus pessimistes, l’Afrique de l’Ouest connaî-
tra, d’ici à 2060, une augmentation de tempéra-
ture de +2,3°C, soit un réchauffement de +0,6°C 
par décennie. Les précipitations seront quant à 
elles, plus erratiques que jamais et entraineront 
un accroissement de la fréquence et de l’intensité 
des aléas climatiques extrêmes déjà connus dans 
la  région.
Face à la gravité du fléau, “Agir Ensemble” dans le 
cadre de la solidarité régionale devient une né-
cessité absolue pour permettre à notre région de 
réduire sa vulnérabilité et faire face, de façon col-
lective, aux risques induits par les changements 

M. Ousseini SALIFOU
Directeur Exécutif
Agence régionale pour l’agriculture et l’alimentation

Une première étape sur la voie de l’adaptation 
aux changements climatiques actuels et futurs, 
consiste à réduire la vulnérabilité et l’exposition à 
la variabilité actuelle du climat.
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climatiques qui ne connaissent pas de frontières. 
C’est ainsi que la CEDEAO, forte de son expérience 
passée, met au cœur de ses préoccupations le 
renforcement des capacités aussi bien des insti-
tutions régionales, nationales que celles locales.
Une première étape sur la voie de l’adaptation 
aux changements climatiques actuels et futurs, 
consiste à réduire la vulnérabilité et l’exposition à 
la variabilité actuelle du climat. De même, l’inté-
gration de l’adaptation dans le processus de plani-
fication et de prise de décisions peut favoriser des 
synergies avec le développement et la réduction 
des risques de catastrophes. Quelles que soient 
les solutions envisagées, la formation ainsi que 
le renforcement des capacités des ressources 
humaines doivent toujours être au cœur des pro-
cessus. Des ressources humaines de qualité pour-
raient garantir davantage de réussite dans la mise 

en œuvre des meilleures stratégies d’adaptation et 
d’atténuation aux changements climatiques. Voilà 
pourquoi le Manuel de formation et guide d’orien-
tation « Formulation et mise en œuvre de projets 
d’agriculture climato-intelligents. Approches in-
tégrées, participatives et villageoises  » consti-
tue un outil majeur pour la CEDEAO, notamment 
pour le secteur agricole qui emploie plus de 60 % 
de la population active et contribue à hauteur de 
35 % au produit intérieur brut. Ce Manuel consti-
tue une source importante de connaissances et 
d’informations qui va certainement contribuer à 
renforcer les capacités en agriculture intelligente 
face au climat (AIC) des acteurs à tous les niveaux 
d’échelles, et ainsi, assurer une bonne mise en 
œuvre de l’AIC pour l’amélioration durable des 
moyens de subsistance de nos communautés.



5
Formulation et mise en œuvre de projets d’agriculture climato-intelligents. Approches intégrées, participatives et villageoises 
Manuel de formation et Guide d’orientation

Préface (ALLIANCE BIOVERSITY INTERNATIONAL AND CIAT)

Préface  
(ALLIANCE BIOVERSITY INTERNATIONAL AND CIAT)

Selon le sixième rapport d’évaluation du GIEC, le 
climat de l’Afrique de l’Ouest s’est réchauffé en-
core plus que la moyenne mondiale au cours des 
dernières décennies. Les précipitations extrêmes 
ont augmenté de 1981 à 2010, augmentant les dé-
bits dans les grands fleuves et bassins sahéliens, 
entraînant des inondations. Les sécheresses 
météorologiques, agricoles et hydrologiques ont 
augmenté en fréquence depuis les années 1950. 
Les sécheresses pluriannuelles sont devenues 
plus fréquentes. Cependant, la plupart des pays 
africains ont contribué parmi les moins aux émis-
sions mondiales de gaz à effet de serre à l’origine 
du changement climatique, mais ont déjà subi 
des pertes et des dommages considérables at-
tribuables au changement climatique induit par 
l’homme. L’Afrique de l’Ouest n’est pas différente 
et est déjà confrontée à des pertes de vies hu-
maines et à des impacts sur la santé humaine, à 
une croissance économique réduite, à des pénu-
ries d’eau, à une production alimentaire réduite, à 
une perte de biodiversité et à des impacts négatifs 
sur les établissements humains et les infrastruc-
tures en raison du changement climatique induit 
par l’homme. Le changement climatique réduit la 
productivité des cultures en Afrique de l’Ouest. Il a 

ralenti la croissance de la productivité agricole en 
Afrique de 34 % depuis les années 1960, l’impact le 
plus élevé de toutes les régions.
Les actions d’adaptation qui se concentrent sur 
des secteurs ou des risques isolés et donnent la 
priorité aux gains à court terme conduisent sou-
vent à une mauvaise adaptation pour les écosys-
tèmes et les personnes, si les impacts à long terme 
de l’option d’adaptation sont ignorés. Nous avons 
besoin d’une adaptation transformatrice (qui inclut 
la réduction des risques climatiques dans tous les 
domaines du développement) pour contribuer à la 
résilience climatique en Afrique de l’Ouest. L’agri-
culture intelligente face au climat (AIC) est une 
approche de transformation et de réorientation 
des systèmes agricoles pour soutenir la sécurité 
alimentaire face aux nouvelles réalités du chan-
gement climatique. Elle considère systématique-
ment les synergies et les compromis qui existent 
entre la productivité, l’adaptation et l’atténuation. 
L’AIC promeut des actions coordonnées par les 
agriculteurs, les chercheurs, le secteur privé, la 
société civile et les décideurs politiques vers des 
voies résilientes au climat à travers quatre princi-
paux domaines d’action : (1) collecter de preuves ; 
(2) accroître l’efficacité institutionnelle locale ; (3) 

Dr Robert B. ZOUGMORE
Coordonnateur, Région Afrique de l›Ouest et du Centre
Climate Action Alliance of Bioversity International and CIAT

L’agriculture intelligente face au climat (AIC) 
est une approche de transformation et de 
réorientation des systèmes agricoles pour 
soutenir la sécurité alimentaire face aux 
nouvelles réalités du changement climatique.
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favoriser la cohérence entre les politiques clima-
tiques et agricoles ; et (4) lier le climat et le finan-
cement agricole. L’AIC diffère donc des approches 
« business-as-usual » en se concentrant explicite-
ment sur la lutte contre le changement climatique 
tout en mettant l’accent sur la capacité à mettre 
en œuvre des solutions flexibles et spécifiques au 
contexte, soutenues par des actions politiques et 
financières innovantes.
L’Alliance Bioversity International et le Centre 
International d’Agriculture Tropicale (CIAT) (ci-
après, l’Alliance) s’engagent à fournir des solu-
tions fondées sur la recherche qui répondent aux 
défis auxquels est confronté le secteur agricole, 
en particulier dans le contexte du changement 
climatique, de la perte de biodiversité, et la dé-
gradation de l’environnement. Grâce à des par-
tenariats innovants, l’Alliance collabore avec des 
parties prenantes clés pour développer et appli-
quer une science de haute qualité en temps op-
portun sur l’adaptation et l’atténuation du climat 
tout en produisant des outils de prise de décision 
qui éclairent les politiques et guident la mise en 
œuvre. En tant que centre principal du CGIAR du 
programme de recherche sur le changement cli-
matique, l’agriculture et la sécurité alimentaire 
(CCAFS) et de l’accélération des impacts de la re-
cherche climatique du CGIAR pour l’Afrique (AIC-
CRA), l’Alliance a été sélectionnée par la CEDEAO/
RAAF en tant qu’organisation de recherche com-
pétente pour la mise en œuvre de la composante 
de renforcement des capacités du projet régional 
AIC en Afrique de l’Ouest. En tirant parti de l’hé-
ritage des innovations validées par le CCAFS et 

l’AICCRA, nous générons des mécanismes et des 
partenariats de mise à l’échelle appropriés pour 
déployer et regrouper efficacement les services 
d’information climatique et les technologies AIC 
afin de relever les défis climatiques et de sécuri-
té alimentaire auxquels l’Afrique est confrontée. 
L’AICCRA soutient des initiatives dirigées par des 
Africains dans différents pays et régions pour pro-
mouvoir des investissements sensibles au genre 
et tirer parti des opportunités de financement et 
de réalisation de projets prometteurs à grande 
échelle, en collaboration avec les principales ini-
tiatives des secteurs public et privé.
Ce manuel de formation sert de guide d’orienta-
tion pour la formulation et la mise en œuvre des 
projets AIC. L’objectif principal est d’améliorer les 
connaissances et les capacités techniques des 
acteurs nationaux et sous-nationaux sur divers 
aspects de la conception et de la mise en œuvre 
des projets AIC. Organisé en 15 modules spéci-
fiques, le manuel couvre des aspects de connais-
sances et d’informations sur l’AIC ainsi que des 
approches pratiques, des méthodes et des outils 
pour développer un projet intégré à l’AIC et aussi 
bien la mise en œuvre des activités associées sur 
le terrain. Il propose également des activités en 
petits groupes pour permettre aux bénéficiaires 
de s’exercer concrètement sur les différents ou-
tils et méthodes. Il s’agit sans aucun doute d’une 
ressource de connaissances qui peut contribuer 
à renforcer les capacités de toutes les personnes 
qui ambitionnent d’agir pour promouvoir la mise 
en œuvre d’une agriculture intelligente face au cli-
mat à tous les niveaux en Afrique.

Dr Robert B. ZOUGMORE
Coordonnateur, Région Afrique de l’Ouest et du Centre

Climate Action Alliance of Bioversity International and CIAT
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Structuration et aperçu du Manuel (Syllabus)

Session Modules Contenus/description Méthodes et outils d’animation
Supports de formation 
(intermédiaires et finaux) 

Durée 

SESSION I : COMPRENDRE LE PHENOMENE DES CHANGEMENTS CLIMATIQUES, SES IMPACTS ET APPROCHES DE SOLUTIONS 
Cibles : Cadres et Techniciens  
Objectifs : Expliquer aux participants le phénomène des changements climatiques (CC), leurs causes, manifestations, impacts et les stratégies (efforts) d’adaptation et de 
mitigation  
Résultats attendus : Comprendre le fonctionnement du système climatique (Physique atmosphérique), leur variabilité et changement, ainsi que les mesures/efforts globaux 
d’adaptation aux effets néfastes des CC.

2 h 00 min

I Module 1 : 
Changement 
climatique : 
définitions et 
concepts 

	� Eléments constitutifs de l’atmosphère 
	� Fonctionnement de l’atmosphère et interaction avec les 

autres composantes 
	� Effet de serre, réchauffement global et changements 

globaux
	� Définitions et différences entre Météo et Climat
	� Définitions et différences entre variabilité et changement 

climatique
	� Apparition et brève historique du phénomène des CC

	� Cours théorique
	� Démonstration pratique
	� Questions & réponses 

	� Présentation PowerPoint
	� Courtes vidéos 

30 min 

Module 2 : Causes 
et manifestations 
des CC

	� Causes des CC : Principales Vs. Secondaires, Naturelles 
Vs. Anthropiques

	� Manifestations des CC : en fonction de chaque sous-
secteur : Production végétale, animale, aquaculture et 
pêche, foret et environnement, transformation et chaine 
de valeur, etc. 

	� Cours interactif d’énumération et 
explication des causes CC

	� Exercices de groupe  : identification 
des manifestations CC selon 
les sous-secteurs par groupes 
constitués

	� Récapitulation en plénière  
	� Questions & réponses

	� Présentation PowerPoint
	� Courtes vidéos
	� Notes sur les consignes 

des exercices 

30 min
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Session Modules Contenus/description Méthodes et outils d’animation
Supports de formation 
(intermédiaires et finaux) 

Durée 

Module 3 : 
Conséquences et 
impacts négatifs 
des CC

	� Conséquences et impacts des CC : tel que perçu par les 
acteurs/producteurs en fonction de chaque sous-secteur 
: Production végétale, animale, aquaculture et pêche, foret 
et environnement, transformation et chaine de valeur, etc.

	� Récapitulation/Synthèse et comparaison avec la 
littérature disponible 

	� Exercices de groupe  : énumération 
des conséquences et impacts des 
CC tel que ressentir par les acteurs 
selon leurs secteurs/sous-secteurs 
d’activités

	� Récapitulation en plénière
	� Présentation de la synthèse 

bibliographique (littérature 
disponible) sur les impacts et 
conséquences des CC   

	� Questions & réponses

	� Notes sur les consignes 
des exercices

	� Présentation PowerPoint

30 min

Module 4 
: Mesures/
approches 
de solutions 
d’adaptation et 
mitigation au CC 
en agriculture

	� Efforts d’adaptation et solutions Globales Vs. Locales (de 
façon générale) face aux CC 

	� Manifestations des CC : en fonction de chaque sous-
secteur : Production végétale, animale, aquaculture et 
pêche, foret et environnement, transformation et chaine 
de valeur, etc. 

	� Cours théorique
	� Exercice pratique de Jeu De Rôles 

(JDR) sur les CC
	� Cours interactif d’énumération 

des solutions/efforts par 
secteur d’activité

	� Récapitulation en plénière  
	� Questions & réponses

	� Présentation PowerPoint
	� Eléments constitutifs du 

Jeu
	� Courtes vidéos
	� Notes sur les consignes 

des exercices 

30 min

SESSION II : ABORDER LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES : DIAGNOSTIQUE ET ANALYSE DE L’EXISTANT ET DES PERSPECTIVES FUTURES
Cibles : Cadres et Techniciens 
Objectifs : Familiariser les participants aux méthodes et outils d’analyse de vulnérabilité face aux CC
Résultats attendus.

6 h 00 min

II Module 1 : Analyse 
de vulnérabilité 
aux CC (actuelle et 
future)

	� Concepts et Démarche méthodologique succincte de 
conduite d’étude de vulnérabilité face au CC 

	� Inventaire des différentes méthodes
	� Exercice de cas pratique d’utilisation d’une méthode : 

méthode/outil/logiciel d’analyse   

	� Cours théorique
	� Démonstration pratique
	� Exercice de groupe  : énumération 

des solutions locales par participants
	� Questions & réponses

	� Présentation PowerPoint
	� Notes sur les consignes 

des exercices
	� Notes sur le corrigé-type 

des exercices 

  2 h
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Session Modules Contenus/description Méthodes et outils d’animation
Supports de formation 
(intermédiaires et finaux) 

Durée 

Module 2 : Etude 
de cas et Exercice 
pratique

	� Présentation d’étude de cas de vulnérabilité (exemple du 
Benin : si par pays concerner aussi c’est bien)

	� Exercice pratique : Manipulation d’outil d’analyse de 
vulnérabilité

	� Cours théorique basé sur étude de cas
	� Exercice pratique 
	� Récapitulation en plénière  
	� Questions & réponses

	� Présentation PowerPoint
	� Notes sur les consignes 

des exercices 

    3 h

SESSION III : AGRICULTURE INTELLIGENTE FACE AU CLIMAT (AIC)
Cibles : Cadres et Techniciens 
Objectifs : Familiariser les participants au concept de l’AIC en le distinguant aux autres concepts d’adaptation aux CC existants/connus et savoir identifier et évaluer les 
pratiques potentiellement AIC 
Résultats attendus :  Connaitre ce qu’est l’AIC et pouvoir faire la différence entre AIC et les autres concepts d’adaptation aux CC et savoir identifier et évaluer les pratiques 
potentiellement AIC.

III Module 1 : 
définition, 
principes de base 
et principales 
caractéristiques

	� Rappel des impacts des CC sur chaque composante du 
secteur agricole (en speech)

	� Rappel et brève description des réponses et stratégies 
d’adaptation par sous-secteur (en  speech)

	� Concepts de contraintes, barrières et 
Limites  d’adaptation

	� Les défis actuels a relevés en matière d’adaptation aux CC 
	� Présentation et explication du concept AIC
	� Origine et histoire de l’AIC
	� Principes de base et les trois piliers de l’AIC : Productivité – 

Adaptation – Atténuation
	� Ressemblances/dissemblances entre AIC et les autres 

concepts (agro-ecologie, agro-foresterie, agriculture 
intégrée, agriculture durable, agriculture de conservation, 
etc.)

	� Avantages de l’AIC

	� Cours théorique
	� Cours interactif de rappel des 

solutions/efforts par secteur 
d’activité  

	� Exercice pratique de Jeu De Rôles 
(JDR) sur l’AIC

	� Questions & réponses

	� Présentation PowerPoint
	� Courtes vidéos
	� Notes sur les consignes 

des exercices

2 h
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Session Modules Contenus/description Méthodes et outils d’animation
Supports de formation 
(intermédiaires et finaux) 

Durée 

Module 2 : 
Approches 
méthodologiques 
d’identification 
et d’évaluation 
des stratégies et 
pratiques AIC

	� Inventaire des démarches/approches/outils 
méthodologique d’évaluation qui existent 

	� Brève description de ces démarches/approches/outils 
méthodologique d’évaluation

	� Explication d’une approche/outil
	� Exercice pratique en commun : calcul de l’intelligence 

(smartness) : Outil CIAT et CCAFS
	� Exercice individuel : Outil CIAT et CCAFS

	� Cours théorique
	� Exercices pratiques
	� Questions & réponses

	� Présentation PowerPoint
	� Eléments constitutifs du 

Jeu
	� Démonstration pratique
	� Courtes vidéos
	� Notes sur les consignes 

des exercices

      2 h

Module 3 : 
Exemples et cas 
de succès des 
stratégies AIC

	� Inventaire des pratiques agricole potentiellement AIC en 
production végétale 

	� Identification et description de 3-5 bonnes pratiques 
utilisées en production végétale (les pratiques varient en 
fonction de chaque  pays

	� Expliquer les éléments d’intelligence (smartness) de ces 
pratiques

	� Partage d’expériences et de compétences entre 
participants  

	� Exercice de groupe  : énumération 
des pratiques par participants et 
partage d’expérience

	� Démonstration pratique
	� Récapitulation
	� Questions & réponses

	� Notes sur les consignes 
des exercices

	� PowerPoint de 
récapitulation

	� Courtes vidéos

2 h
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Session Modules Contenus/description Méthodes et outils d’animation
Supports de formation 
(intermédiaires et finaux) 

Durée 

SESSION IV : INTEGRATION DES PRATIQUES ET DU CONCEPT AIC DANS LES PROJETS ET PROGRAMMES ET FORMULATION DE NOUVEAUX PROJETS/PROGRAMMES  AIC
Cibles : Cadres et Techniciens (développement plus en profondeur pour les cadres) 
Objectifs : Expliquer les méthodes et techniques de conception, d’élaboration et d’obtention de financements pour des projets/Programmes AIC bancable  
Résultats attendus :  Savoir élaborer des projets/programmes AIC et pouvoir les défendre pour obtenir de financement

4 h 00 min

IV Module 1 : 
Principes 
généraux et 
méthodes 
d’élaboration 
des projets/
programmes

	� Principes et techniques générales d’élaboration 
(gestation de l’idée de projet) et de rédaction des projets/
programmes

	� Suivi-évaluation des projets/programmes

	� Cours théorique 
	� Techniques de synthèse des 

informations
	� Questions & réponses

	� PowerPoint de 
récapitulation

	� Support de résumé
	�

45 min

Module 2 : 
Intégration de l’AIC 
dans les projets/
programmes

	� Eléments et critères à considérer pour l’AIC dans les 
projets/programmes

	� Etapes d’incorporation des principes AIC dans les Projets/
Programmes

	� Techniques de présentation/défense du projet/
programmes AIC aux potentiels bailleurs pour obtention 
de financement 

	� Exercice pratique 

	� Travaux de groupe pour 
identification d’idée de projet/
programme

	� PowerPoint de 
récapitulation

	� Support de résumé

1h 15 min

Module 3 : 
Implémentation 
des projets/
programmes AIC

	� Techniques et méthodes générales d’implémentation et de 
mise à échelle des projets/programmes 

	� Techniques et méthodes de mise en œuvre des projets/
programmes AIC 

	� Eléments de suivi-évaluation 

	� Cours théorique 
	� Techniques de synthèse des 

informations
	� Questions & réponses

	� PowerPoint de 
récapitulation

	� Support de résumé

2h
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Session Modules Contenus/description Méthodes et outils d’animation
Supports de formation 
(intermédiaires et finaux) 

Durée 

SESSION V : APPROCHE INTEGREE ET PARTICIPATIVE
Cibles : Cadres et Techniciens (développement plus en profondeur pour les techniciens) 
Objectifs : Se familiariser avec les approches intégrée, participative, avec une application au concept de Village Climato-Intelligent (VCI). Connaître les défis de l’AIC et 
l’approche VCI. Connaître les étapes et la mise en œuvre de l’approche VCI. Etude de cas de certaines l’implémentation du VCI.
Résultats attendus :  A la fin de cet atelier, vous aurez une idée claire de l’approche et les principales caractéristiques du VCI. Vous connaitrez aussi les défis de l’AIC et 
l’approche VCI et les étapes et la mise en œuvre de l’approche VCI. Enfin, vous allez pratiquer et maîtriser le processus d’implémentation du VCI et sa mise en œuvre.

V Module 1 : 
Concepts, 
approche et 
visions des 
villages climato-
intelligents (VCI)

	� Concept des villages climato-intelligents
	� Approche conceptuelle et principales caractéristiques des 

VCI
	� Composantes et vision des VCI

	� Cours théorique
	� Cours interactif de rappel des 

solutions/efforts par secteur 
d’activité

	� Exercice pratique
	� Questions & réponses

	� Syllabus, Manuel de 
formation

	� Présentation PowerPoint

3h 30 min

Module 2 : Etapes 
et mise en œuvre 
de l’approche VCI

	� Etapes et mise en œuvre de l’approche VCI 	� Cours théorique
	� Cours interactif de rappel des 

solutions/efforts par secteur 
d’activité

	� Exercice pratique
	� Questions & réponses

	� Syllabus, Manuel de 
formation

	� Présentation PowerPoint

4h

Module 3 : 
Expériences et 
leçons apprises

	� Succès stories (histoire de réussite)
	� Leçons apprises et recommandations

	� Travaux de groupe sur la mise 
en œuvre d’un village climato-
intelligent   (CSV)

	� Courtes vidéos, 
graphiques et photos

 2h
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Objectifs :Expliquer le phénomène des changements climatiques (CC), leurs 
causes, manifestations, impacts et les stratégies (efforts) d’adaptation et 
de  mitigation

Résultats attendus :A la fin de cette session vous serez capable de reconnaître 
les éléments constitutifs de l’atmosphère et du système climatique, comprendre 
leur fonctionnement. Vous saurez faire la différence entre variabilité et chan-
gements climatiques, météo et climat, etc. Vous connaîtrez les causes, consé-
quences, manifestations/impacts des changements climatiques et les mesures 
d’adaptation possible qui existent.

Méthodes et outils d’animation

	ĥ Cours théorique pratique

	ĥ Questions & réponses

	ĥ Supports de formation (intermédiaires et finaux)

	ĥ Démonstration 

	ĥ Présentation PowerPoint

	ĥ Courtes vidéos

	ĥ Autres sources pour avoir plus d’information

Durée :2h (voir détails dans syllabus) 
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1.	 Module 1 : Changement climatique  : 
connaissances de base sur le 
système  climatique

1.1.	 Système, éléments constitutifs et 
fonctionnement du système climatique

Le système climatique est composé de cinq (05) 
couches essentielles  : l’atmosphère qui est la 
couche gazeuse, l’hydrosphère qui constitue la 
couche d’eau (liquide ou solide) de la Terre, la li-
thosphère qui est la couche externe de la croute 
terrestre, la cryosphère, qui regroupe l’ensemble 
des glaciers et la biosphère qui est l’ensemble 
des organismes vivants qui se développent sur 
la   Terre. Ces différentes couches reçoivent de 
l’énergie du soleil et interagissent avec ce dernier 
et entre  elles. L’atmosphère joue un rôle central 

dans la régulation de l’énergie envoyée par le soleil 
sur la terre (Figure 11). L’atmosphère est une enve-
loppe gazeuse qui entoure la terre. Elle est fonda-
mentale à l’existence des êtres vivants et de la vie 
en milieu terrestre. Celle-ci joue également un rôle 
majeur dans le cycle de l’eau et donc la régulation 
de la vie sur terre. L’air sec de l’atmosphère est 
composé de 78 % de diazote, à 21 % de dioxygène, 
à 0,93 % d’argon, à 0,041 % de dioxyde de carbone, 
et de traces d’autres gaz. Elle a une épaisseur de 
800 km est composée de sous-couches à savoir :

	` la troposphère c’est la partie de l’atmos-
phère la plus proche de la terre dans laquelle 
se jouent les principaux phénomènes météo-
rologiques. Elle s’élève entre 8 km aux pôles 
et 10 km au-dessus de l’Équateur. La tempé-
rature diminue avec l’augmentation de l’alti-
tude de 0,60°C tous les 100 m, en moyenne 

	` la stratosphère est la deuxième couche 
principale de l’atmosphère. Elle se trouve 
au-dessus de la troposphère. Elle occupe la 
région de l’atmosphère d’environ 12 à 30 ki-
lomètres. La couche d’ozone est une couche 
de particules d’ozone dispersées entre 19 et 
30 kilomètres d’altitude dans la stratosphère. 
La couche d’ozone est indispensable pour la 

vie sur Terre comme elle absorbe le rayonne-
ment ultraviolet (UV) émit par le Soleil.

	` la mésosphère : de 30 à 50-80 km. Le gra-
dient thermique redevient négatif. Il devient 
à 80 km d’altitude d’environ −65 °C. La méso-
pause constitue sa limite supérieure.

	` l’ionosphère ou thermosphère : entre 50 et 
400 km et la température croît avec l’altitude 
en son sein jusqu’à 200 – 300 km où elle at-
teint environ 1500° - 2000 ; ensuite elle reste 
constante jusqu’à la limite supérieure. 

	` l’exosphère de 400 à 2000 km environ, elle 
est caractérisée par une dissipation des gaz 
atmosphériques. La dissipation est favorisée 
par la forte énergie cinétique des gaz.
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Figure 1-1 : Phénomènes atmosphérique qui participent à l’effet de serre.  
© Chantal Fitoussi, https://www.eaufrance.fr/le-changement-climatique

L’effet de serre

Que se passera-t-il si 100% de l’énergie libérée 
par le soleil devrait parvenir directement sur la 
Terre ? Les différentes zones de la terre ne sont 
pas situées à la même distance du soleil à cause 
de la forme sphérique de la terre. Ainsi, certaines 
zones (plus proches) reçoivent plus de rayons 
solaires (équateur) que d’autres (les pôles par 
exemple). C’est en réalité le phénomène qui forme 
en partie les climats terrestres. Quelle que soit sa 
position du soleil, aucune zone terrestre ne reçoit 
les 100% du rayonnement solaire. Ceci, heureu-
sement, grâce à l’atmosphère. L’atmosphère ab-
sorbe environ 20% de ces rayonnements et dans 
le même temps renvoie (réfléchis) 30%. Les 50% 
d’énergie solaire qui parviennent au sol font ré-
chauffer le système terrestre qui du coup émet 
des rayons infrarouges (Figure 11). Le rayonne-
ment infrarouge (IR) est un rayonnement électro-
magnétique de longueur d’onde supérieure à celle 
du spectre visible mais plus courte que celle des 
micro-ondes. Sa particularité est de réchauffer 

le corps sans modifier la température de l’air. Ces 
rayons peuvent pénétrer dans les organes et tis-
sus biologiques et occasionner des lésions. Les 
nuages et les gaz à effets de serre (GES) agissent 
comme une couche isolante et absorbent et re-
tournent en partie ces IR vers le sol : c’est l’effet 
de serre (Figure 11). La chaleur se retrouve ainsi 
piégée entre les compartiments de la Terre, de la 
même manière que dans une serre de culture.
En effet, l’effet de serre est le phénomène natu-
rel par lequel l’atmosphère terrestre (couche at-
mosphérique plus proche de la terre), à travers 
certains de ses constituants, capture à la sur-
face de la terre le rayonnement de chaleur émis 
par la terre sous l’effet du rayonnement solaire 
(sans cette action la température moyenne à la 
surface du globe serait de –18 °C au lieu de 15 °C). 
Les constituants de l’atmosphère qui participent 
au phénomène de l’effet de serre sont notamment 
la vapeur d’eau, le gaz carbonique, l’ozone, le mé-
thane et l’oxyde nitreux.

L’effet de serre est un phénomène où :
	` une partie de l’énergie solaire incidente (environ 30 %) est réfléchie par l’at-

mosphère de la surface de la terre vers l’espace ;
	` la proportion restante (environ 70 %) atteint et réchauffe la surface de la terre ;
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	` la terre à son tour renvoie une partie de l’énergie absorbée sous forme de 
chaleur vers l’espace ;

	` la chaleur émise par la terre est en grande partie absorbée et réémise par les 
gaz à effet de serre ;

	` les basses couches de l’atmosphère et la surface de la terre se réchauffent 
ainsi.

Les gaz à effet de serre :
	` sont essentiels à la vie (sinon la terre serait trop froide) ;
	` sont naturellement présents dans l’atmosphère ;
	` empêchent une partie de l’énergie solaire captée par la terre de s’échapper 

dans l’espace ;
	` ne respectent pas les frontières et se répartissent dans l’air.

1.2.	 Apparition et brève historique du 
phénomène des changements climatiques

1.2.1.	 Différence entre météo et climat

Météo : c’est l’étude scientifique des phénomènes 
atmosphériques (formation des nuages, préci-
pitation, vent, etc.) sur une échelle de temps 
relativement courte. Les informations fournies 
par cette étude sur l’état du temps et de l’atmos-
phère sont aussi connues sous l’appellation météo.
Climat : est un ensemble d’éléments météorolo-
giques pris sur une période donnée qui concourent 
à donner un caractère et une individualité météo-
rologique à un domaine spatial déterminé. C’est 
aussi le comportement atmosphérique moyen sur 
des périodes de temps relativement longues (30 
ans au moins).
La météo permet de communiquer des informa-

tions à des fins de navigation aériennes, pratiques 
agricoles et de gestion des ressources naturelles 
dans un délai proche (quelques jours) par contre 
le climat permet d’avoir ces informations sur une 
longue période (10 ans, 20 ans voire 30 ans). 
Au cours des ères géologiques il a été constaté que 
ppendant le Primaire, il a eu beaucoup de varia-
tions, le Secondaire fut une période chaude, pen-
dant le Tertiaire, le refroidissement fut progressif 
pour arriver à des températures très basses et le 
Quaternaire fut marqué par les glaciations. On se 
rend alors compte que le climat n’est pas figé dans 
le temps. Il est caractérisé par une alternance de 
phases froides et de phases chaudes.

1.2.2.	 Différences entre variabilité et 
changements  climatiques

Variabilité climatique  : désigne les fluctuations 
naturelles du climat, notamment des états moyens 
et des phénomènes extrêmes. Le climat est natu-
rellement en constante évolution. 

Changement climatique : on parle de changement 
climatique lorsque les variations standards (sché-
mas de variabilité climatique et valeurs moyennes) 
subissent des modifications mesurables significa-
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1.2.3.	 Evolution des évaluations du phénomène des 
changements climatiques

En 1975, des chercheurs américains publient un 
article qui montre que le CO2 n’est pas le seul gaz 
à effet de serre généré par les activités humaines. 
L’expression “réchauffement climatique” apparaît 
pour la première fois, cette année-là. Le 23 juin 
1988, la première mention publique de l’impact 
de l’activité humaine sur le changement clima-
tique a été faite. Le scientifique américain James 
E. Hansen, climatologue de la NASA, a attiré l’at-
tention des autorités sur le fait que l’atmosphère 

terrestre se réchauffe tel qu’observer dans les 
serres dont la température interne augmente sous 
l’action du réchauffement : d’où le terme ‘’effet de 
serre’’. Cette effervescence scientifique mène 
à la création, en 1988, du GIEC (Groupe d’experts 
Intergouvernemental sur l’Évolution du Climat) qui 
émet son premier rapport d’évaluation en 1990. De 
ce point de départ a aujourd’hui (2022) nous avons 
le 6eme rapport du GIEC (Figure 1.2).

Figure 1-2: Dates clées de l’évolution du phénomène des changements climatiques
© Chantal Fitoussi, https://www.eaufrance.fr/le-changement-climatique

tives sur le long terme (sous l’action de l’homme).  
La variabilité est la fluctuation naturelle du climat 
alors que le changement climatique est la fluctua-
tion associée à l’action anthropique. 
Le Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat (GIEC), définit le changement 
climatique comme “tout changement de climat 
dans le temps, qu’il soit dû à la variabilité naturelle 

ou aux activités humaines”. Le changement cli-
matique se traduit par plusieurs phénomènes qui 
constituent ses composantes : modification des 
températures à la surface de la terre, élévation du 
niveau de la mer, fonte des neiges et des glaces, 
perturbation des régimes de précipitations puis 
multiplication et intensification des événements 
extrêmes (ex : inondations, sécheresses) 
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2.	 Module 2 : Causes et manifestations 
des changements climatiques

2.1.	 Causes des changements climatiques

D’une manière générale, il est établi par la science 
que les changements climatiques sont la consé-
quence du renforcement du phénomène de l’effet 
de serre du fait du rejet dans l’atmosphère de gaz à 
effet de serre (notamment le dioxyde de carbone) 
par certaines activités humaines.
L’augmentation supplémentaire des concentra-
tions de gaz à effet de serre induit un réchauffe-
ment supplémentaire de la surface de la terre et 
de l’atmosphère. Le sixième rapport du GIEC a jugé 
la meilleure estimation comme étant 3°C avec une 
marge entre 2.5°C et 4°C (fiabilité forte), comparé 
aux 1.5°C à 4.5°C du rapport AR5. Les concentra-
tions atmosphériques de gaz à effet de serre, tels 
que le dioxyde de carbone (CO2), le méthane (CH4) 
et l’oxyde nitreux (N2O), ont crû de façon notable 
depuis 1750. Aujourd’hui, elles dépassent de loin 
leurs niveaux préindustriels. Selon Environne-
ment et Changement climatique Canada (2022), 
entre 2005 et 2019, les émissions mondiales de 
GES ont augmenté de 23,6 %, passant de 38 669 à 
48 117 mégatonnes d’équivalent en dioxyde de car-
bone (Mt d’éq. CO2).
Le dioxyde de carbone est le plus important gaz 
à effet de serre d’origine anthropique, avec une 
concentration atmosphérique autour de 379 ppm 
en 2005. Malheureusement, cette concentration 
continue d’augmenter plus rapidement qu’elle ne 
l’a jamais été depuis l’introduction des mesures 
systématiques en 1960. Cette situation est prin-

cipalement due à l’utilisation de combustibles 
fossiles et, dans une certaine mesure aux chan-
gements d’affectation des terres. Par exemple, 
le CO2 provenant de la combustion des fossiles 
sont passées de 6,4 Gt par an dans les années 90 
à 7,2 Gt par an entre 2000-2005 (GIEC, 2022). Les 
concentrations atmosphériques de méthane et 
d’oxyde nitreux ont elles aussi augmentées signi-
ficativement depuis la période préindustrielle, et 
résultent en grande partie des activités humaines 
comme l’agriculture et l’utilisation de combus-
tibles fossiles (GIEC, 2022). 
L’expression « forçage radiatif » est utilisée pour 
exprimer les effets des différents facteurs de 
changement sur le climat. Un forçage radiatif po-
sitif correspond à un réchauffement de la surface 
de la terre, pendant qu’un forçage négatif traduit 
un refroidissement. Il se pourrait que (probabilité 
supérieure à 90%), les activités humaines aient eu 
un effet de réchauffement sur la planète terre de-
puis 1750, avec un forçage radiatif (une augmen-
tation de l’énergie) de l’ordre de 1,6 Watt au mètre 
carré sur l’ensemble de la surface terrestre (AR6 
GIEC, 2022). 
Les émissions des GES proviennent de différents 
secteurs d’activité. Le secteur énergétique vient à 
la tête avec 73.2% avec le sous-secteur industrie 
qui est plus important, suivi du secteur de l’agri-
culture, foresterie et autre utilisation des terres 
(18.4%) (Figure 2-1).

http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/abc/atmosphere.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/ghi/gaz-a-effet-de-serre.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/def/dioxyde-de-carbone.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/mno/methane.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/mno/oxyde-nitreux.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/def/dioxyde-de-carbone.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/ghi/gaz-a-effet-de-serre.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/ghi/gaz-a-effet-de-serre.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/pqrs/parties-million.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/tuv/toolbox-mass-units.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/abc/atmosphere.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/mno/methane.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/mno/oxyde-nitreux.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/def/forcage-radiatif.htm
http://www.greenfacts.org/fr/glossaire/wxyz/watt.htm
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Figure 2-1 : Emissions des GES par secteur. 
Source: OWID (Our World in Data), https://ourworldindata.org/emissions-by-sector

Figure 2-2 : Illustration de l’augmentation des concentrations de 
GES et lien avec la hausse des températures

 Source : 6eme Rapport du GIEC (2021)
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2.2.	 Manifestations des 
changements  climatiques 

En fonction des paramètres climatiques et les ré-
gions les différentes manifestations sont obser-
vées.  En effet, la température des eaux de surface 
est en train d’augmenter dans tous les grands en-
sembles océaniques. Au cours des 100 dernières 
années, on a d’abord enregistré une période de 
réchauffement (1910-1945), suivie d’une période 

de refroidissement. Mais depuis les années 1970, 
la température des eaux de surface n’a fait qu’aug-
menter. Par exemple, depuis 1971, la surface de 
l’océan (allant jusqu’à 75m de profondeur) s’est 
réchauffée de plus de 0,1 °C par décennie. Il est 
souvent admis que ce réchauffement peut parfois 
aller plus en profondeur (jusqu’à 3000 m).

3.	 Module 3 : Conséquences et impacts 
des changements climatiques

On observe depuis les dernières décennies une 
augmentation nette des catastrophes naturelles, 
de leur fréquence et de leur intensité. L’Afrique 
de l’ouest ne reste pas en marge de ces impacts 
négatifs qui se manifestent souvent dans cette 
région par des inondations, des sécheresses et 
poches de sècheresse, le dérèglement des sai-
sons des pluies, des vagues de chaleur, l’érosion 
des sols, une forte érosion côtière, la désertifica-
tion, et la dégradation des ressources forestières. 
Les zones les plus touchées en Afrique de l’Ouest 

sont au total 19 (PNUD, 2011). Ces points-chauds 
(hotspots) sont situés dans la partie centrale du 
Sahel (Niger, Burkina Faso), dans le nord et sur la 
côte du Ghana, dans le nord du Togo, au Bénin et 
au Nigéria (PNUD, 2011). Les conséquences en-
gendrées par ces catastrophes sont nombreuses. 
Par exemple, depuis les années 2000, environ 50 
millions de personnes sont décédées à cause de 
la sécheresse, particulièrement sur l’axe Maurita-
nie-Mali-Nigéria.
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En général, on retient que les conséquences et 
impacts des CC sont divers et varient en fonction 
du sous-secteur impactés (Figure 3-2). Ils se ré-
sument en inondations, poches de sécheresse, 
augmentation des températures et vents vio-
lents (Figure 3-2). Ces impacts affectent le fonc-
tionnement biologique et physiologique des ani-
maux, influencent l’équilibre naturel intrinsèque 

des espèces animales et végétales, ainsi que les 
relations avec leurs écosystèmes. Les impacts 
majeurs sont récapitulés dans la Figure 3-2 par 
sous-secteurs (production végétale, production 
animale et halieutiques, les écosystèmes et res-
sources naturelles, ainsi que sur la productivité et 
la sante de l’agriculteur). 

Figure 3-1 : Problèmes des changements climatiques dans différents domaines. 
Source : https://didaquest.org/wiki/Changement_climatique_-_Conséquences

https://didaquest.org/wiki/Changement_climatique_-_Conséquences  
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Sur les végétaux : 
Plantes et cultures 

 

Sur les animaux : Bétails 
et Poissons 

 
Sur les écosystèmes et 
ressources naturelles 

 

 
Sur l’Homme : Santé et 
Productivité humaine 

- Perturbation des fonctions 
physiologique et biologique 
 - Baisse de la fertilité et de 
productivité des animaux 
- Augmentation du taux de 
transhumance 
- Prolifération des maladies 
- Problème d’hygiène et santé animale 
- Menace des habitats des animaux 

- Perte de la biodiversité et 
des écosystèmes  
- Extinction des espèces 
- Pluies acide et acidification 
des eaux  
- Augmentation du niveau de 
la mer 
- Augmentation des pressions 
sur les ressources naturelles 
- Augmentation des conflits  
- Pollution et dégradation des 
sols  
- Baisse de la fertilité des sols 
  
 

- Pertes et baisse des rendements agricoles 
- Développement des maladies des végétaux  
- Changement de pratique agricoles  
- Avortement des fleurs 
- Flétrissement et asphyxie des plantes  
 

- Augmentation du niveau de pauvreté 
- Migrations/exode rural 
- Augmentation des maladies liées au climat 
- Apparition de nouvelles maladies 
- Diminution de la productivité au travail 
 

 

Figure 3-2 : Synthèse des impacts des CC dans chaque sous-secteur de l’agriculture

3.1.	 Sur les végétaux : plantes, cultures 
annuelles, arbres fruitiers, etc.

L’élévation de température et les vagues de cha-
leur (accompagnés parfois de vents violent), 
entrainent l’avortement des fleurs et par consé-
quent une diminution des rendements. De fortes 
températures perturbent aussi la physiologie des 
plantes, qui désormais sont soumises à une forte 
fréquence d’activité photosynthétique, de déshy-
dratation, suivi d’un flétrissement parfois irréver-
sible. La variabilité pluviométrique entraine deux 
(02) évènements climatiques extrême majeures 
et antagonistes : (i) les poches de sècheresse ou 
séquences sèches, qui entrainent une non-satis-
faction des besoins en eaux des cultures et un flé-
trissement des plantes, avec pour conséquence 

une baisse de rendement due à la baisse de per-
formances des cultures et aux pertes d’emblées 
de certains pieds de plantes dans la plantation/
culture; (ii) les inondations saisonnières ou pé-
riodiques dues à des crues ou la descente des 
eaux et aussi par des pluies de fortes intensités et 
courtes durées. Ces inondations submergent de 
grandes surfaces sous cultures et causent ainsi 
leurs pertes. L’excès d’eau cause aussi l’hydromor-
phie des sols et asphyxie les plantes, influençant 
ainsi le potentiel d’oxydo-réduction (redox) des 
sols avec pour conséquence majeure la toxicité 
ferreuse des sols.
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3.2.	 Sur les animaux : bétails, aquaculture, 
pisciculture, etc.

Une augmentation des températures entraine 
une déshydratation des animaux et par consé-
quent une perturbation du fonctionnement phy-
siologique et biologique des animaux, une baisse 
de fertilité et de productivité surtout chez les 
femelles. La variabilité pluviométrique entraine 
quant à elle une augmentation du taux de transhu-
mance, favorise la prolifération des maladies et 

fragilise la chaine d’hygiène et de santé animale, 
pendant que les vents violents menacent la sui-
vie des animaux. Les aléas climatiques de façon 
générale, menacent les habitats d’élevages sé-
dentaires et affectent les déplacements du bétail 
transhumant qui rendent récurrents les conflits 
entre agriculteurs et éleveurs. 

3.3.	 Sur les écosystèmes, l’environnement et les 
ressources naturelles

Les CC entrainement la perte de la biodiversi-
té et des écosystèmes, l’extinction de certaines 
espèces parfois endémiques, l’augmentation du 
CO2 dans l’atmosphère augmente l’apparition des 
pluies acide et le CO2 non dissout dans les cours 
d’eau et océans augmente l’acidification. A côté 
de ces dégâts, on note l’eutrophisation des plans 
d’eau due à l’apport excessive d’éléments nutri-
ments entrainer par le ruissellement des eaux et 
l’érosion, ainsi que les activités anthropiques (pol-
lution industrielle, agriculture, etc.).  L’un des im-

pacts majeurs des CC sur les écosystèmes marins 
est l’augmentation du niveau de la mer. La raréfac-
tion des ressources pour la satisfaction des ser-
vices écosystémiques entraine une augmentation 
des pressions anthropiques sur les ressources 
naturelles (déforestation, feu de végétation, bra-
connage, etc.). Ceci ayant aussi pour corolaire une 
augmentation des conflits intercommunautaires 
autour de ces ressources. La pollution et dégrada-
tion des sols causées par les CC a pour corolaire la 
baisse de la fertilité et de la productivité des sols.

3.4.	 Sur la santé

Les vagues de chaleur pourraient avoir de graves 
conséquences sur la santé des populations. Des 
changements dans les précipitations influencent 
l’existence et la diffusion des vecteurs du palu-
disme et augmentent la sensibilité aux maladies 
hydriques, comme le choléra. De petits change-
ments dans les températures et les précipitations 
peuvent augmenter la population des moustiques 
porteurs du paludisme. Des inondations en hausse 

risquent également de favoriser la reproduction 
des porteurs du paludisme dans des zones pré-
cédemment arides. Et ces problèmes seront en-
core exacerbés par l’incapacité de nombreuses 
communautés à faire face à l’augmentation de 
fréquence de la maladie, ce qui entraînera une 
hausse des coûts de santé. D’une manière géné-
rale, les CC entrainent une diminution de la pro-
ductivité au travail des agriculteurs. 
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4.	 Module 4 : Mesures/solutions 
d’adaptation et mitigation aux 
changements climatiques
La lutte contre les changements climatiques est organisée autour de l’adapta-
tion et de l’atténuation ou mitigation des changements climatiques. La prise en 
compte des mesures d’adaptation dans les politiques de développement permet la 
réduction des effets néfastes des changements climatiques. 

4.1.	 Adaptation et atténuation : 

L’adaptation et l’atténuation sont deux groupes 
de stratégies/mesures complémentaires pour 
réduire et maîtriser les risques liés au change-
ment  climatique. 
L’adaptation est l’ajustement des systèmes na-
turels et humains en réponse aux stimuli clima-
tiques présents ou futurs ou à leurs effets afin de 
réduire les effets néfastes ou d’exploiter des op-
portunités bénéfiques (GIEC, 2001). L’adaptation 
aux changements climatiques consiste à ajuster 
les pratiques, procédures ou structures aux chan-
gements climatiques projetés et actuels. L’adap-
tation peut se faire en réaction ou par anticipation 
des changements climatiques. Elle est nécessaire 
en complément des mesures d’atténuation des 
changements climatiques, et vise à minimiser les 
impacts négatifs du changement climatique et à 
tirer profit des nouvelles opportunités qui peuvent 
en résulter (Figure 4-1). 
L’atténuation quant à elle vise à réduire les 
émissions de gaz à effet de serre (GES), soit 
directement en minimisant la production de ses 
GES à la source, soit indirectement en piégeant 
les GES déjà présents dans l’atmosphère (Figure 
4-1). La mitigation consiste à promouvoir des ac-

tions, pratiques et technologies visant à réduire 
directement les émissions de CO2 et les GES en 
général, réduire ou éliminer les pollutions et les 
pressions anthropiques sur les ressources, en vue 
de garantir aux générations futures un environne-
ment sain et stable.    
Les émissions dégagées par le passé devraient 
provoquer un réchauffement inévitable (de 0,6°C 
environ d’ici la fin du siècle), même si le total des 
concentrations de gaz à effet de serre dans l’at-
mosphère restait à son niveau de l’an 2000. Pour 
certains des effets du réchauffement climatique, 
l’adaptation est donc la seule issue possible. 
Les options d’adaptation sont nombreuses et 
vont des solutions techniques telles que les sys-
tèmes de protection des côtes aux changements 
comportementaux comme la modification de nos 
habitudes de consommation, en passant par les 
solutions politiques et de gestion. Alors que les li-
mites de l’adaptation ne sont pas encore connues, 
on ne s’attend pas à ce que celle-ci suffise à elle 
seule à faire face à tous les effets attendus du 
réchauffement climatique, lesquels gagnent tou-
jours plus en importance.
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Figure 4-1: Concept d’adaptation et d’atténuation au changement climatique 
© Chantal Fitoussi /Agence française pour la biodiversité (d›après Les 

enjeux environnementaux au cœur du développement territorial)
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Session II : Analyse de 
vulnérabilité face au 
changement climatique 
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Objectifs : Familiariser les participants au concept, méthodes et outils d’analyse 
de vulnérabilité face aux changements climatiques
Résultats attendus : A la fin de cette session vous serez capable de définir et 
d’expliquer le concept de vulnérabilité face au changement climatique. Vous serez 
initié aux différentes étapes d’une analyse de vulnérabilité. Ainsi, vous saurez 
élaborer et conduire une étude d’analyse de vulnérabilité face au changement 
climatique en utilisant des méthodes et outils simples mais précis auxquels vous 
serez initié au cours de cette session.

Méthodes et outils d’animation

	ĥ Cours théorique

	ĥ Démonstration pratique

	ĥ Exercice pratique individuel et de groupe  

	ĥ Questions & réponses

Supports de formation (intermédiaires et finaux)

	ĥ Manuel de formation

	ĥ Les supports/présentations PowerPoint

	ĥ Consignes sur les exercices

	ĥ Autres sources pour avoir plus d’information

Durée : 5h (voir détails dans syllabus)
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5.	 Module 1 : Analyse de vulnérabilité 
au changement climatique (actuelle 
et  future)

5.1.	 Concepts et démarche méthodologique de 
conduite d’étude de vulnérabilité face au 
changement climatique

5.1.1.	 Concept de vulnérabilité

Vulnérabilité : C’est le degré de capacité d’un système de faire face ou non aux ef-
fets néfastes du changement climatique (y compris la variabilité climatique et les 
extrêmes). La vulnérabilité dépend du caractère, de l’ampleur et du rythme de l’évo-
lution climatique, des variations auxquelles le système est exposé, de sa sensibilité 
et de sa capacité d’adaptation (GIEC, 2007). Selon l’OMS (2002), la vulnérabilité est 
le degré avec lequel une population, un individu ou une organisation est incapable 
d’anticiper, de s’adapter, de résister, et de sortir des impacts des catastrophes.
C’est une mesure globale du bien-être humain qui intègre l’exposition environne-
mentale, sociale, économique et politique à une gamme de perturbations nuisibles 
(Bohle et al. 1994). La vulnérabilité n’est pas une caractéristique mesurable d’un 
système, comme peuvent l’être la température, les précipitations ou la production 
agricole. Il s’agit d’un concept qui traduit l’interaction complexe de plusieurs fac-
teurs qui vont déterminer la sensibilité d’un système aux effets du changement cli-
matique.

Evaluation de l’impact des changements  climatiques
Les évaluations sont généralement menées pour informer les décideurs et le public 
des conséquences du changement climatique et des options pour y faire face. Il n’y 
a pas une seule bonne approche d’évaluation de l’impact du changement climatique 
(c’est-à-dire une estimation de l’effet d’un changement climatique, en supposant 
qu’il n’y a pas d’adaptation) pour tous les utilisateurs et toutes les circonstances, 
mais connaître l’approche et les méthodes aidera l’utilisateur à comprendre le do-
maine et à faire des choix intelligents.

Evaluation de la vulnérabilité
De manière générale, le but d’une évaluation de la vulnérabilité est d’éclairer la prise 
de décision. 
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Cependant, Hinkel (2011) a identifié six grandes catégories d’objectifs dans les-
quels les évaluations de vulnérabilité peuvent s’inscrire :

	` Identifier les cibles d’atténuation
	` Identifier les personnes, les régions ou les 

secteurs particulièrement  vulnérables
	` Sensibiliser au changement climatique
	` Allouer des fonds d’adaptation à des régions, 

des secteurs ou des groupes de personnes 
particulièrement vulnérables

	` Surveiller la performance de la politique et 
des interventions d’adaptation

	` Mener des recherches scientifiques pour 
mieux cibler les mesures d’adaptation ou 
de mitigation

En fonction de l’échelle de temps d’analyse, nous 
avons, la vulnérabilité actuelle et la vulnérabilité 
future : La façon dont les gens sont vulnérables 
aux modèles climatiques existants peut ne pas 
être de la même manière qu’ils seront vulnérables 

aux modèles climatiques futurs. Comprendre ce 
qui rend les gens vulnérables à la variabilité clima-
tique existante est un niveau d’analyse du système 
mais peut différent en raison de la nature des 
chocs à venir dont le système fera face. 

5.1.2.	 Composantes d’une étude de vulnérabilité

D’après les relations de cause à effet à l’origine 
du changement climatique et son impact sur les 
personnes, les secteurs économiques et les sys-
tèmes socio-écologiques, quatre composantes 
clefs peuvent permettre de déterminer dans 
quelle mesure un système est susceptible d’être 
impacté par les changements climatiques : l’expo-
sition, la sensibilité, l’impact potentiel et la capa-
cité d’adaptation (Figure 5-1).

Aléa climatique : évènement susceptible de se 
produire et pouvant entraîner des dommages 
sur les populations/communautés, les activités, 
les écosystèmes (extrêmes climatiques  : séche-
resses, inondation, vague de chaleur, etc.) ou 
évolutions plus ou moins à long terme (augmen-
tation de températures, élévation du niveau de 
la mer, changement du régime pluviométrique, 
etc.). Exposition : c’est la nature et le degré aux-
quels un système est exposé à des variations et 

ou des aléas climatiques importants (McCarthy et 
al., 2001). L’exposition est la seule qui soit directe-
ment liée aux paramètres climatiques, c’est-à-dire 
au caractère, à l’ampleur et au rythme de l’évolu-
tion et de la variabilité climatiques. Les facteurs 
d’exposition types comprennent les températures, 
les précipitations, l’évapotranspiration, le bilan 
hydrique climatique ainsi que les évènements 
extrêmes, tels que les fortes pluies et les sèche-
resses. Les variations de ces paramètres peuvent 
exercer un stress supplémentaire important sur 
ces systèmes.

Sensibilité : c’est le degré auquel un système peut 
être affecté ou modifié de manière négative ou bé-
néfique, par des stimuli liés au climat. L’effet peut 
être direct (par exemple, une modification du ren-
dement des cultures en réponse à une de la varia-
bilité de la température) ou indirect (par exemple, 
des dommages causés par une augmentation de la 
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fréquence des inondations côtières dues à l’éléva-
tion du niveau de mer niveau de la mer) (McCarthy 
et al., 2001). Elle se réfère également aux activités 
humaines qui influencent la composition physique 
d’un système, tels que les méthodes de culture, la 
gestion de l’eau, l’exploitation des ressources et la 
pression démographique.

Impact potentiel : il est déterminé par la combi-
naison de l’exposition et de la sensibilité. Les ef-
fets du changement climatique peuvent former 
une chaine d’impact plus ou moins directs qui 
s’étend de la sphère biophysique à la sphère so-
ciale (par ex. l’érosion comme impact direct et 
la baisse des rendements et la perte de revenus 
comme impacts indirects). 

Capacité d’adaptation : c’est la capacité d’un sys-
tème à s’adapter au changement climatique  – y 
compris la variabilité et les phénomènes clima-
tiques extrêmes - à modérer les dommages po-

tentiels, à tirer parti des possibilités offertes 
ou à faire face aux conséquences (McCarthy et 
al., 2001).

Vulnérabilité  : la vulnérabilité est donc les im-
pacts potentiels (Exposition + Sensibilité) moins 
les capacités d’adaptation (Figure 5-1). La vvulné-
rabilité aux aléas climatiques est le degré auquel 
un système peut être affecté négativement par les 
effets de ces aléas. La vulnérabilité est fonction 
de la nature, de la magnitude de l’aléas climatique 
auxquels un système se trouve exposé ; sa sen-
sibilité, et sa capacité d’adaptation (Adger et al., 
2004, et Downing et al., 2002 et 2004, IPCC). Elle 
dépend de facteurs multiples (exposition, sensibi-
lité et capacité d’adaptation) et donc en partie liée 
aux choix et stratégies politiques développés sur 
le territoire. La résilience est l’opposé de la vulné-
rabilité. Plus un système est résilience et plus sa 
vulnérabilité est faible.

 

Aléas 

Exposition Sensibilité 

Impact potentiel 
Capacité 

d’adaptation 

Vulnérabilité 

Figure 5-1 : Les composantes de la vulnérabilité
Source : Kerstin et al. (2014)
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5.1.3.	 Quelques approches d’analyse de vulnérabilité 
face au changement climatique

De manière générale, le but d’une étude de la vulnérabilité est d’éclairer la prise de 
décision. Hinkel (2011) a identifié six grandes catégories d’objectifs dans lesquels 
les évaluations de vulnérabilité peuvent être  classées :

Ainsi selon l’objectif visé, on distingue sou-
vent deux approches générales  d’étude de 
vulnérabilité   : l’approche descendante et l’ap-
proche ascendante (Dessai & Hulme, 2004). Cette 
distinction apparaît dans la littérature scienti-
fique et est également appelée approche de vul-

nérabilité a « point final » versus « point de départ 
» (Kelly & Adger, 2000), analyse de vulnérabilité « 
biophysique » versus « sociale » (Brooks, 2003), 
ou analyse de vulnérabilité basée sur « résultat 
» versus « vulnérabilité du contexte » (O’Brien, et 
al., 2007). 

	` Identifier les cibles d’atténuation
	` Identifier les personnes, les régions ou les secteurs particulièrement vulnérables
	` Sensibiliser au changement climatique
	` Allouer des fonds d’adaptation à des régions, des secteurs ou des groupes de 

personnes particulièrement vulnérables
	` Surveiller la performance de la politique et des interventions d’adaptation
	` Mener des recherches scientifiques

Approches descendantes

Les approches descendantes sont utilisées par 
la plupart des études de vulnérabilité existantes. 
Elles commencent par une analyse du contexte des 
changements climatiques et de ses impacts (van 
Aalst, et al., 2008).  Les approches descendantes 
se concentrent plus sur les aspects biophysiques 
du changement climatique qui peuvent être facile-
ment quantifiés. Les impacts socio-économiques 
d’ordre supérieur ne sont pris en compte que si 
des modèles quantitatifs sont disponibles pour les 
relier aux effets biophysiques. Elles utilisent des 
modèles de simulation pour projeter les impacts 
futurs, c’est-à-dire utilisent des scénarios du déve-
loppement socio-économique futur du monde pour 
alimenter les modèles de circulation mondiaux ou 
régionaux (GCM et RCM). À leur tour, les GCM et les 
RCM sont utilisés pour projeter le climat futur, par 

ex. précipitations journalières, ou annuelles, tem-
pérature annuelle moyenne, etc. Les simulations 
d’impact climatique constituent le point de départ 
des évaluations descendantes de la vulnérabilité 
(Figure 5-2). Ces simulations supposent généra-
lement une relation directe de cause à effet entre 
les contraintes climatiques et leurs impacts sur les 
systèmes biophysiques, par ex. l’effet d’une dimi-
nution des précipitations totales sur la croissance 
des cultures. Les évaluations descendantes de la 
vulnérabilité tiennent explicitement compte des 
capacités et des stratégies d’adaptation existantes 
qui peuvent réduire les impacts négatifs du chan-
gement climatique dans les modèles biophysique. 
Elles peuvent aussi intégrées si possible des as-
pects bioéconomiques toujours en utilisant des  
 modèles. 
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Par exemple l’approche basée sur la modélisa-
tion climatique globale  : elle est basée sur les 
données et les résultats issus des travaux menés 
à l’échelle internationale sur la modélisation du 
climat futur et de ses impacts. Elle utilise ensuite 
ces données avec les modèles climatiques ré-
gionaux (downscaling : réduction d’échelle) pour 
évaluer les impacts futurs des changements cli-
matiques au niveau local en se concentrant sur 
les effets biophysiques. Les résultats de cette 
étape permettent d’impliquer les différents ac-

teurs afin d’élaborer des scénarii participatifs de 
développement socio-économique pour la région 
et de les confronter aux impacts biophysiques fu-
turs des changements climatiques issus des mo-
délisations. Ainsi, les parties prenantes pourront 
fournir des retours sur les données générées par 
les modèles, basés sur leur réalité vécue et leur 
vision du futur (Schröter et al., 2005). Enfin, en 
combinant ces résultats, ils pourront identifier 
des options d’adaptation.

Approches ascendantes

Les approches ascendantes cependant com-
mencent par une analyse des personnes affec-
tées par le changement climatique (van Aalst, et 
al., 2008), i.e. ce qui rend les gens vulnérables à 
un aléa ou choc climatique donné. Elles abordent 
d’abord en un premier temps le contexte de dé-
veloppement sous-jacent des raisons pour les-
quelles les gens sont sensibles et exposés, puis 
après prennent explicitement en compte le fait 

que tous les groupes sociaux n’ont pas les mêmes 
niveaux de vulnérabilités aux impacts négatifs 
du changement climatique. Les approches as-
cendantes sont de nature participative et sont 
menées d’abord à partir du niveau local, comme 
les ménages ou les communautés rurales. Elles 
se concentrent beaucoup plus sur l’évaluation de 
la vulnérabilité actuelle plutôt que de se focali-
ser sur l’estimation de la vulnérabilité future. La 

Figure 5-2: Cadre conceptuel basic de l’approche descendante
Source : UNFCC, 2006
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grande majorité des évaluations qui suivent des 
approches ascendantes se trouvent dans les pays 
en développement, où la vulnérabilité actuelle est 
généralement perçue comme une menace plus 
importante que le changement climatique à long 
terme. Les résultats des évaluations ascendantes 
reflètent souvent différentes perceptions issues 
des expériences diverses des acteurs, à ce titre, 
une capacité à synthétiser les résultats et à iden-
tifier les priorités d’action est requise (Hinkel, et 
al., 2010).

En plus de l’utilisation des résultats des exercices 
participatifs, les approches ascendantes peuvent 
également intégrer des données quantifiables 
telles que des données météorologiques locales, 

des simulations climatiques à échelle réduite 
(petite échelle ou échelle locale) et des données 
recueillies par le biais d’enquêtes socio-éco-
nomiques auprès des ménages. Les approches 
ascendantes sont étroitement liées à d’autres 
cadres traitant de la gestion des ressources, de 
la gestion des catastrophes et du développement 
durable. Cela offre des possibilités d’intégrer les 
considérations relatives au changement clima-
tique dans les contextes de prise de décision et de 
gestion. En résumé, les approches ascendantes 
sont des approches participatives qui se repose 
sur l’implication des communautés locales à tra-
vers l’application d’une méthodologie principale-
ment qualitative et surtout appliquée à l’étude de 
la vulnérabilité passée et actuelle (Figure 5-3)

Figure 5-3 : Cadre conceptuel basic de l’approche ascendante.
Source : UNFCC, 2006

Approches intégrées

Les approches intégrées consistent en la réali-
sation des études de vulnérabilité sectorielles en 
combinant les approches ascendante et descen-
dante en interaction les unes avec les autres pour 
permettre de travailler sur les synergies entre les 
secteurs et différents niveaux d’échelle (Figure 
5-4).

La plupart des études d’analyse de vulnérabilité 
qui ont essayée d’intégrer les approches descen-
dantes et ascendantes ont commencé par une 
approche basée sur des scénarii dans laquelle, 
partant d’un ensemble défini de variables clima-
tiques et non climatiques futures, elles identifient 
les zones critique qui seront les plus vulnérable 
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dans le futur en utilisant des méthodes et des ou-
tils descendants. Ensuite, elles font des évalua-
tions à l’échelle locale (au sein des communautés), 
c’est-à-dire utilisent les approches ascendantes 

pour réaliser des études plus fines dans les zones 
critiques plus vulnérables identifiées en première 
phase, et ainsi, pour valider les résultats obtenus 
grâce aux méthodes et outils descendants.

Figure 5-4 : Cadre conceptuel basic de l’approche intégrée (ascendante et descendante)
Sources : (a) UNFCC, 2006 et (b) Faye et al., 2019..
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Figure 5-5 : Catégories des approches d’une analyse de 
vulnérabilité face au changement climatique.

Source : UNFCCC, 2006

Par ailleurs, selon l’UNFCCC (2006) les approches 
d’analyse de vulnérabilité peuvent être aussi ca-
tégorisées selon  : (i) le sujet sur lequel l’étude 
est conduite (relative ou spécifique au sujet), (ii) 
l’échelle spatiale (communautés, village, arron-
dissement, région, département, pays), et (iii) en 

fonction du temps (ordre chronologique). Partant 
d’une échelle spatio-temporelle base a élevé, l’ap-
proche utilisée se concentre plus sur (i) les pro-
blèmes de résilience, suivi par ceux liés a (ii) la 
vulnérabilité et finalement (iii) se rapproche plus 
d’une analyse de scenarii (Figure 5-5). 
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5.1.4.	 Différentes phases à suivre pour la conduite d’une étude 
d’analyse de vulnérabilité

L’évaluation de la vulnérabilité se fait en huit phases principales (GIZ, 2015), 
à  savoir : 

	` Phase de préparation de l’étude
	` Phase de développement des chaines d’impacts
	` Phase d’identification et sélection des indicateurs
	` Phase de collecte et de traitement des données 
	` Phase de normalisation des données des indicateurs
	` Phase de pondération et agrégation des indicateurs
	` Phase de d’agrégation des composantes de la vulnérabilité
	` Phase de présentation des résultats de l’analyse de vulnérabilité

La Figure 5-6 présente les différentes caractéristiques des trois premières 
étapes, le reste étant regroupé sous la nomenclature de l’analyse des données.

Figure 5-6 : Différentes phases d’une étude d’analyse de vulnérabilité.
Source : Adaptée de (GIZ, 2015)
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Pour mieux aborder ces différentes phases, la synthèse ci-dessous est propo-
sée en se basant sur la méthodologie proposée par GIZ (2015).

	ð Phase 1 : Préparation de l’étude 
Il s’agit de bien cerner et comprendre le contexte dans lequel l’analyse de 
vulnérabilité sera conduite, définir les objectifs et résultats attendus, cir-
conscrire la zone géographique de l’étude puis préparer un plan de travail ou 
de mise en œuvre.

	ð Phase 2 : Développement des chaines d’impacts 
C’est l’une des phases les plus importantes de l’analyse de vulnérabilité. 
L’élaboration des chaines d’impact requiert le recours des connaissances 
d’experts ainsi qu’une excellente compréhension du système à analyser. Pour 
y parvenir, il faudra suivre les 5 étapes suivantes telles que présentées dans 
la Figure 5-7 avec plus de détails dans la Figure 5-8 :

	` Etape 1 : Identifier les impacts potentiels 
: il faut démarrer cette première étape par 
une revue de littérature sur tous les impacts 
potentiels qui existent dans la zone d’étude. 
On rappelle ici qu’un impact peut être un 
effet/conséquence des changements clima-
tiques direct ou indirect, à court, moyen ou 
long terme tel que perçu et/ou ressentir par 
les communautés. Il faut par après regrou-
per ces impacts par groupes thématiques 
(secteurs, sous-secteurs, composantes de 
l’environnement tels impacts liés à érosion 
et dégradation des sols, impacts liés à la 
pénurie d’eau, impacts liés à l’insécurité 
alimentaire). En fonction de l’approche 
d’analyse choisi, vous pouvez effectuer une 
enquête pour recueillir les impacts dont les 
communautés font face au quotidien. Cette 
dernière liste peut être confrontée à celle 
issue de la recherche documentaire. Ensuite 
il faudra réaliser un contrôle de cohérence 
afin d’identifier les impacts potentiels sur 
lesquels vous allez conduire l’analyse de 
vulnérabilité.

	` Etape 2 : Déterminer l’exposition aux aléas 
climatiques : un aléa climatique (threat) est 
un évènement climatique susceptible de 
se produire et pouvant entraîner des dom-

mages sur les populations/communautés, 
les activités, les écosystèmes (extrêmes cli-
matiques (sécheresses, inondation, vague de 
chaleur, etc.) ou évolutions plus ou moins à 
long terme (augmentation de températures, 
élévation du niveau de la mer, changement 
du régime pluviométrique, etc.). Peuvent 
être exposés à n’importe quel aléas ou risque 
climatique, les populations (les humains) 
ainsi que leurs activités, les écosystèmes 
naturels, les animaux, etc. 

	` On peut caractériser l’exposition en faisant 
(i) une typologie de ce qui exposé : agricul-
ture, élevage, ressources en eau, popula-
tion, industrie, infrastructures etc.) ; (ii) en 
analysant le niveau d’exposition (volume de 
ce qui est exposé ex. densité de population, 
pourcentage d’infrastructure, pourcen-
tage de ressources etc.). Ces deux niveaux 
d’analyse définissent l’enjeu de la politique 
d’adaptation à mettre en place. La différence 
entre l’exposition et l’impact est souvent 
floue. Cependant, il est recommandé de 
chercher d’abord à connaitre les impacts 
intermédiaires pour chaque impact principal 
donné. Ainsi, vous pouvez établir le lien entre 
cet impact principal et le facteur climatique 
déclencheur de ce dernier. Les fréquences 
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d’apparition ainsi que l’intensité de ces im-
pacts principaux peuvent renseigner sur le 
niveau/degré d’exposition. La fréquence des 
activités et/ou d’utilisation des ressources 
du système sont aussi des éléments indica-
teurs de l’exposition.

	` Etape 3 : Déterminer la sensibilité : La 
sensibilité est degré auquel une commu-
nauté ou un écosystème donné est affecté 
par les aléas climatiques. Par exemple, une 
communauté pratiquant l’agriculture plu-
viale est beaucoup plus sensible à l’évolution 
des régimes pluviométriques que celle où 
l’exploitation minière est le moyen de sub-
sistance dominant. De même, un écosys-
tème fragile, aride ou semi-aride sera plus 
sensible qu’un écosystème tropical à une 
diminution des précipitations, en raison de 
l’impact ultérieur sur l’écoulement de l’eau. 
On cherche ici à savoir les caractéristiques 
du système ou facteurs internes et externes 
qui rendent le système/l’individu sensible 
aux impacts identifiés. Pour y parvenir, les 
caractéristiques naturelles ou physiques 
du système étudié, comme par exemple les 
infrastructures existantes (ex : systèmes 
d’irrigation ou de stockage de l’eau) ou les 
facilités (ex : crédit agricole, conseil agri-
cole, assurance, etc.) dont l’individu a accès 
peuvent guider dans l’analyse. Puisque celui 
qui possède par exemple un système d’irri-
gation, il sera moins sensible au problème de 
déficit hydrique ou de poche de sècheresse 
même si son degré d’exposition à cet impact 
est élevé. Attention, il est important de ne 
pas confondre les facteurs de sensibilité 
et la capacité d’adaptation. La capacité ou 
les ressources nécessaires pour mettre en 
œuvre les mesures d’adaptation font partie 
des capacités d’adaptation. Mais une fois les 
mesures déjà mises en œuvre et fonction-

nelles, elles sont considérées comme des 
facteurs de sensibilité.

	` Etape 4 : Déterminer la capacité d’adapta-
tion : la capacité d’un système à s’adapter 
au changement climatique (y compris aux 
extrêmes climatiques), est sa capacité de ré-
duire les effets et impact négatifs potentiels, 
d’exploiter les opportunités (impact positifs) 
ou de faire face aux conséquences. Elle 
dépend de facteurs sociaux, politiques, éco-
nomiques, culturels, institutionnels, envi-
ronnementaux…, et elle relève de différentes 
échelles territoriales, communautaires et 
temporelles. Pour simplifier l’analyse a cette 
étape, les capacités d’adaptation peuvent 
être recherchées par catégorie. (i) Savoir/
connaissances : existe-t-il un savoir/une 
connaissance ou une expertise qui puisse 
favoriser l’adaptation ? (ii) Technologie : 
quelles sont les options techniques dispo-
nibles et financièrement abordables qui 
peuvent améliorer la capacité d’adaptation ? 
(iii) Institutions : comment l’environnement 
institutionnel peut-il contribuer à la capacité 
d’adaptation ? (iv) Economie : quelles res-
sources économiques et financières sont-
elles disponibles pour renforcer la capacité 
d’adaptation et mettre en œuvre des me-
sures d’adaptation ?

	` Etape 5 : Conduire une réflexion collective 
sur les mesures d’adaptation : Quel que soit 
la méthode utilisée (revue de littérature, 
enquête individuelle, consultation de groupe, 
etc.) pour identifier les facteurs d’exposition, 
de sensibilité et d’adaptation, il est conseillé 
(mais pas indispensable) de conduire une 
réflexion collective avec les communautés à 
la base sur les manières dont les facteurs de 
sensibilité pourraient alléger et les capacités 
d’adaptation renforcées.
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Figure 5-7 : Les étapes de la phase de dé-
veloppement des chaines de valeurs
(Conçue sur la base des informations issues 
de GIZ, 2015) 

Figure 5-8 : Diagramme conceptuel explicite de la chaine d’impact 
Source : adapté de GIZ, 2015
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	ð Phase 3 : Identification et sélection des indicateurs 

	ð Phase 4 : Collecte et traitement des données

L’objectif visé par la mise en place d’une liste d’in-
dicateurs est de pouvoir quantifier les facteurs 
pertinents susceptibles d’intensifier ou d’atténuer 
les effets des changements climatiques et qui ont 
été préalablement identifiés. Une quantification 
ne pourrait se fait que par des indicateurs me-
surables. Il est important d’identifier et de sélec-
tionner au moins un indicateur pour chacun des 
facteurs retenus par composante (exposition, 
sensibilité et adaptation). Un indicateur est « une 
fonction allant de variables observables, appelées 
variables indicatrices, à une variable théorique 
(Hinkel, 2011). Les techniques d’identification des 
critères et indicateurs seront abordées en détails 
dans la session traitant de l’Agriculture Intelli-
gence face au Climat. En attendant, un bon indica-
teur présente les caractéristiques suivantes : 

	` Il est valable et pertinent, c’est à dire qu’il 
représente bien le facteur à évaluer

	` Il est fiable et crédible et permet également 
l’acquisition de données même à 
l’avenir (futur).

	` Il a un sens précis, facilement compréhen-
sible par toutes les parties prenantes

	` Le sens de son évolution est clair, c’est-à-
dire qu’une augmentation de sa valeur est 
clairement positive ou négative par rapport 
au facteur à évaluer et provient d’une source 
de données facilement accessible.

	` Il est approprié, c’est-à-dire sa résolution 
temporelle et spatiale est en harmonie avec 
les éléments constitutifs de l’analyse de 
vulnérabilité. 

Une fois les indicateurs identifiés, l’on peut pas-
ser à la collecte des informations. Les données 
peuvent être obtenues soit de la littérature, par 
mesure directes, données secondaires (sur cli-
mat, rendements, etc.) par enquête et sondage, 
par ‘’dires d’experts’’, par modélisation, etc. Après 
la collecte des données il est important de vérifier 
leur qualité avant de les traiter. Dans le traitement 
des données, nous avons  certaines sous-étapes 
qui seront aussi abordées en détails dans la ses-
sion traitant de l’Agriculture Intelligente face au 
Climat 

	` La normalisation des données des indica-
teurs : parce que les données collectées 
n’ont pas les mêmes unités de mesure et 
étendue, il est souhaitable de les ramener à 
la même et une unité, souvent en pourcen-

tage ou sans unité.  Pour cela, il faut mette 
en place une échelle de notation. Une échelle 
de notation définie souvent des classes de 
notes (positifs ou/et négatifs) suivant le sens 
de variation de la variable/indicateur. 

	` La pondération et agrégation des indica-
teurs : les indicateurs n’ont souvent pas les 
mêmes influences sur le système en étude. 
Cette réalité est prise en compte ici en attri-
buant des coefficients a chaque indicateur 
en fonction de son importance. Les indica-
teurs sont après cela agréger par sous-com-
posante ou composante. Certaines études 
choisissent de présenter les résultats de leur 
analyse avec et sans pondération des indica-
teurs pour permettre de mieux appréhender 
le système.
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Approches Niveau d’application Outils et méthodes

Approches 
ascendantes

Planification du projet 	` CRiSTAL – Community-based Risk Screening Tool - 
Adaptation and Livelihoods

Basé sur la communauté 	` CARE Climate Vulnerability and Capacity Analysis 
Handbook (CARE, 2009)

	` Framework for Community-based Climate Vulnerability 
and Capacity Assessment in Mountain Areas 
(ICIMOD,  2011)

	` Participatory Capacity and Vulnerability Analysis – 
Finding the Link Between Disasters and Development 
(Oxfam, 2002)

Approches 
descendantes

Sectoriel (impacts écologiques) 	` Scanning the Conservation Horizon – A Guide to Climate 
Change Vulnerability Assessment (Glick, et al., 2011)

Sectoriel (hydrologie et ressources en 
eau, infrastructures et transports)

	` Preparing for Climate Change – A Guidebook for Local, 
Regional, and State Governments (Snover, et al., 2007)

Niveau national et pays en 
développement

	`  Impacts, Vulnerabilities and Adaptation in Developing 
Countries (UNFCCC, 2007)

Sectoriel (ressources côtières, 
ressources en eau, agriculture et 
santé humaine)

	` Handbook on Vulnerability and Adaptation Assessment 
(UNFCCC, 2008a)

Approches 
intégrée

Niveau lié à celui choisi pour 
l’approche ascendante et descendante

Combinaison d’outils des approaches ascendentes et 
descendantes

5.2.	 Inventaire des différentes méthodes et outils 
d’analyse de vulnérabilité

Plusieurs méthodes et outils pratiques sont utilisés pour évaluer la vulnérabilité 
face aux changements climatiques. Cependant, les plus utilisées selon les ap-
proches d’analyse sont mentionnées dans le tableau suivant (Tableau 5.1).

Tableau 5.1: Quelques méthodes utilisées pour les études de vulnérabilité et leurs 
niveaux d’application
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6.	 Etat des lieux de la 
vulnérabilité globale
La vulnérabilité aux changements climatiques est élevée dans le zones tropicales 
particulièrement en Afrique subsaharienne où les niveaux de préparation sont 
plutôt faibles.

Figure 6-1: Etat de vulnérabilité face au changement climatique dans le monde

Illustrer la démarche en travaux de groupe par une analyse de vulnérabilité d’un 
secteur ou sous-secteur dans la zone d’intervention du projet AIC.
Faire référence aux grandes lignes des résultats obtenus de l’analyse de vulnérabi-
lité du pays (secteur agriculture) le cas échéant. 

7.	 Module 2 : Etude de cas et 
Exercice  pratique

7.1.	 Présentation des résultats d’une étude de 
cas d’analyse de vulnérabilité 
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Objectifs d’apprentissage : Se familiariser au concept AIC, le connaître et savoir 
le distinguer des autres ainsi que les défis liés à sa mise en œuvre. Connaître et 
savoir utiliser/manipuler les méthodes et outils d’identification et d’évaluation des 
stratégies/pratiques/technologies d’agriculture intelligente face au climat. Étude 
de cas de certaines stratégies/pratiques AIC.
Résultats attendus : à la fin de cette session, vous aurez une idée claire du 
concept d’AIC, connaitre ses éléments constitutifs, et être en mesure de distin-
guer l’approche AIC d’avec autres concepts utilisés en agriculture et changement 
climatique en vous appuyant sur certains éléments distinctifs de singularité et de 
similarité. Vous saurez désormais les principes et caractéristiques de l’AIC. Cette 
session vous introduit aux notions de contraintes, barrières/obstacles et limites 
d’adaptation aux changements climatiques et les éléments nouveaux qu’apporte 
l’AIC contre les CC. Elle aborde aussi les mesures à prendre pour la mise en œuvre 
efficace du concept AIC. Vous serez en mesure de concevoir votre propre mé-
thodologie pour identifier, évaluer (calcul du niveau d’intelligence) et prioriser 
les stratégies/pratiques/stratégies potentiellement AIC. Vous serez introduit à 
certains outils pratiques qui existent déjà et certaines stratégies/pratiques AIC 
seront aussi étudiées et analysées.
Méthodes et outils d’animation 

	ĥ Cours théorique

	ĥ Cours interactif de rappel des solutions/efforts par secteur d’activités

	ĥ Exercices pratiques  

	ĥ Questions & réponses 
Supports de formation (intermédiaires et finaux)

	ĥ Syllabus, Manuel de formation

	ĥ Présentation PowerPoint

	ĥ Courtes vidéos, graphiques et photos

	ĥ Notes sur les consignes des exercices

	ĥ Autres sources pour avoir plus d’information

Durée : 6h (voir détails dans syllabus)
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8.	 Module 1 : Concept d’Agriculture 
intelligente face au climat : définition, 
principes de base et principales 
caractéristiques de l’AIC

8.1.	 Présentation du concept AIC : définition, 
origine/historique

L’agriculture intelligente face au climat (AIC) se 
propose d’aborder et de traiter de manière plus 
intégrée les enjeux relatifs à la sécurité alimen-
taire, au développement durable, à l’adaptation 
au changement climatique et à son atténuation. 
Elle a donc pour objet de renforcer la capacité 
des systèmes agricoles, de contribuer à la sécu-
rité alimentaire, en intégrant les besoins d’adap-
tation et les potentiels d’atténuation dans la mise 
en place et mise en œuvre des stratégies de déve-
loppement de l’agriculture durable. L’approche AIC 
contribue à coordonner, guider et orienter les ac-
tions visant la transformation des systèmes agri-
coles en vue d’atteindre la sécurité alimentaire 
de manière plus efficace et plus durable dans le 
contexte des nouvelles réalités des changements 
climatiques (Lipper et al., 2014).
Elle a été développée et présentée pour la pre-
mière fois par l’Organisation des Nations Unies 
pour l’Alimentation et l’Agriculture (FAO) dans un 

document de référence préparé pour la Confé-
rence de la Haye sur l’agriculture, la sécurité ali-
mentaire et les changements climatiques en 2010. 
Le concept AIC a comme fil conducteur l’idée de 
rendre « intelligente  »’ l’agriculture vis-à-vis du 
climat, avec un accent particulier sur la sécuri-
té alimentaire pour les générations actuelles et 
futures, ainsi que l’adaptation aux changements 
climatiques. Des lors, le concept a été largement 
adopté par les Gouvernements, les organismes 
régionaux et internationaux, la société civile et 
le secteur privé. Il existe aujourd’hui plusieurs 
organisations nationales, régionales et interna-
tionales travaillant sur l’AIC et aussi des Alliances 
mondiales et régionales (Afrique) sur l’agriculture 
intelligente face au climat (ACSA) se sont formées, 
et constituent aujourd’hui une plateforme pour le 
partage des connaissances, l’apprentissage et la 
collaboration entre toutes les parties intéressées 
par le concept.
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8.2.	 Principes de base et principales 
caractéristiques de l’AIC

Le concept d’AIC dispose de trois principes ou 
piliers clés : 

Le principe de productivité agricole et 
de sécurité alimentaire  : accroître dura-

blement la productivité agricole, afin de soutenir 
l’augmentation équitable des revenus agricoles, 
l’amélioration de la sécurité alimentaire, et de pro-
mouvoir le développement. Ce premier pilier de 
l’AIC tient compte aussi des capacités du système/
stratégie considéré à réduire ou à ne pas engen-
drer des pertes pré et/ou post-récolte et faciliter 
l’accès au marché des produits agricoles pour l’ob-
tention de revenus substantiel. 

Le principe d’adaptation aux change-
ments climatiques  : adapter et renforcer 

la résilience des systèmes agricoles pour l’atteinte 
de la sécurité alimentaire malgré les effets né-
fastes des changements climatiques à différents 
niveaux. Ce pilier couvre aussi bien les actions/
stratégies et pratiques d’adaptation au niveau 
paysan, qu’au niveau national et régional. Ceci 
permet d’accroitre la résilience face aux chocs cli-
matiques. 

Le principe d’atténuation  : réduire les 
émissions de gaz à effet de serre (GES) 

produites en agriculture (y compris les cultures, 
l’élevage, la pêche, la transformation agro-alimen-
taire et toute la chaine de mise en valeur des pro-
duits agricoles). Il tient compte des capacités du 
système/stratégie considéré à émettre peu ou à 
ne pas du tout émettre les GES et/ou sa capaci-
té de séquestration de ces GES. Ces capacités de 
mitigation peuvent être en amont (lors de la fabri-
cation, développement du produit/technologie/
pratiques/projet, etc.) et/ou en aval (lors de l’utili-

sation ou bien après utilisation.

Ces trois (03) principes aussi appelés piliers de 
l’AIC sont étroitement liés, et permettent aux 
pays/organisations/projets/producteurs de cer-
ner et de faire le choix ayant le plus d’atouts que 
possible et ceux pour lesquels un arbitrage est né-
cessaire en pesant les avantages et les inconvé-
nients avant d’agir. Il est bien entendu que la mise 
en œuvre des mesures ou stratégies retenues soit 
déterminée par le contexte et les capacités spé-
cifiques et propre à chaque pays/organisations/
projets/producteurs et qu’elle est facilitée par un 
accès à des informations plus précises, des poli-
tiques harmonisées, des dispositions institution-
nelles coordonnées et des mécanismes incitatifs 
et financiers souples. L’approche AIC se veut être 
dynamique dans le temps et dans l’espace, ainsi, il 
n’existe pas de modèle universel quant à son ap-
plication. Cependant, l’AIC possède des caracté-
ristiques clés indispensables à sa mise en œuvre.

Les caractéristiques clés de l’AIC sont : 

le maintien des services écosysté-
miques  : les écosystèmes en dépit de 

leurs rôles de maintien de l’équilibre écologique, 
procurent aux producteurs et aux populations les 
ressources naturelles indispensables telles que 
l’air, l’eau, l’énergie, la nourriture, et autres biens 
et services. La mise en œuvre de l’AIC s’efforce à 
ne pas compromettre ces acquis mais plutôt à les 
consolider/renforcer, en tirer profit et conserver 
les écosystèmes pour les générations futures.

l’intervention à différents niveaux  : l’AIC 
va au-delà de la simple mise en œuvre ou 

application des pratiques et technologies agri-
coles. Elle englobe aussi leur conception, leur éva-

i
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luation et leurs réadaptations aux nouveaux défis. 
Elle aborde aussi les questions d’amélioration des 
chaines de valeurs, de politiques, d’organisation et 
les problèmes institutionnels. 

la contextualisation  : l’AIC reste spéci-
fique au contexte, c’est-à-dire ce qui parait 

« intelligent » à un endroit/localité donné peut ne 
pas l’être ailleurs. Il y va de même pour l’échelle 
‘’temps’’, les défis des CC étant dynamiques l’AIC 
se doit de s’y adapter aussi dans le temps.

l’engagement des femmes et des groupes 
marginalisés  : la mise en œuvre de l’AIC 

partant du diagnostic de l’existant, fait le point 
sur les niveaux de vulnérabilités selon les locali-
tés (à l’échelle spatiale la plus fine que possible) et 
les groupes socio-culturels. Elle aborde donc les 
approches de solutions « intelligentes » en privi-
légiant les populations et groupes socio-écono-
miques les plus vulnérables et fragilisés. 
L’agriculture se repose sur la base du principe des 
inputs (entrées) produisant des outputs (sorties). 
Les différents niveaux d’inputs ainsi que les autres 
mécanismes qui les entourent sont le climat, l’eau, 
les nutriments, l’énergie, les connaissances et in-
formations, la transformation et conservation des 
produits, et le marché. Ainsi, l’intelligence dont 
traite l’AIC est aussi étroitement liée à chacun de 
ces différents éléments. Comme présenté dans la 
Figure 8-1 nous avons donc les 7 niveaux d’intelli-
gence suivant :

 l’intelligence climatique : la bonne gestion 
du climat  et de l’information climatique 

telles que  : les pluies, températures, radiation, 
humidité relative, etc. (systèmes d’alerte précoce) 
permet une bonne planification des potentiels 
dangers pour la saison culturale et aussi pour la 
production animale afin de limiter ou mieux gérer 
le déplacement/mouvement du bétail (transhu-
mance). Les données et informations en temps 
réel (sur smart phone ou par SMS par exemple) 
sur le débordement des cours et plans d’eau per-

mettent aux pêcheurs de prendre des mesures 
d’avance et aux pisciculteurs et aquaculteurs 
d’être au courant des dangers potentiels.

l’intelligence de l’eau  : la gestion effi-
ciente et intégrée des ressources en eau 

pour réduire les pertes. La conservation des eaux, 
le recueillement et l’utilisation efficience des eaux 
de pluies sur la parcelle et dans les réservoirs pour 
abreuvement des animaux, l’utilisation des tech-
niques d’irrigation améliorées (irrigation program-
mée sur ordinateur, calendrier d’irrigation, irriga-
tion de complément, etc.). 

l’intelligence du sol et des nutriments : la 
bonne gestion des macros et micro nutri-

ments indispensable pour les cultures, la gestion 
efficiente de l’alimentation du bétails (apport de 
compléments alimentaires, formulation d’aliments 
améliorés, etc.), l’amélioration des processus en-
tériques et de fermentation chez les animaux pour 
diminuer les émissions de GES, l’application des 
engrais biologique et la gestion intégrée de la fer-
tilité des sols (GIFS)  par exemple les plantes fer-
tilisantes, légumineuses, rotation et association 
culturale, microdose, biochar, compost, etc. pour 
l’amélioration de la productivité des sols mais sur-
tout la réduction ou élimination des GES.
 l’intelligence énergétique  : l’utilisation 

des énergies propres/vertes, et une ges-
tion efficiente des sources d’énergie génératrices 
de peu ou pas de GES tant pour la production agri-
cole, les animaux que pour les processus de trans-
formation, de conservation et de transport des 
produits. 

l’intelligence des connaissances et infor-
mations : la production et l’accès à des in-

formations (pour la production et pour le marché) 
et données (pour le suivi, les études et diagnostic 
de l’existant) de qualité via les téléphones, radios 
communautaires, ou autres moyens améliorés, 
l’accès et l’amélioration des connaissances (ap-
prentissage par vidéos aux producteurs). 
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Figure 8-1 : Les différents niveaux d’intelligence de l’AIC

l’intelligence des chaines de mise en va-
leurs  des produits : ce niveau d’intelli-

gence englobe l’amélioration des processus de 
transformation, de transport et de conservation 
et transformation des produits agricole qui per-
mettent d’améliorer la productivité des systèmes, 
une meilleure adaptation mais surtout une émis-
sion contrôlée et modérée des GES.

l’intelligence de la vente et du marché  : 
à ce niveau d’intelligence, les techniques 

de vente, d’accès aux marchés, de promotion, de 
marketing, de labélisation, de certification des 
produits devraient être introduites, facilitées et 
améliorées. Comme exemple nous avons la pro-
motion des ventes digitalisées (en ligne), de dé-
matérialisation des processus de labélisation, 
l’optimisation des taxes et la mise sur pieds des 
mesures d’excitation. La construction et la bonne 
gestion des marchés modernes et intelligents ;

vi
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8.3.	 Opportunités, défis et limites de l’AIC et sa 
comparaison aux autres concepts

Ce qui est nouveau dans le concept AIC, c’est la 
prise en compte explicite des risques climatiques 
qui se produisent plus rapidement (fréquence éle-
vée) et avec une intensité plus grande que par le 
passé (CCAFS et UNFAO. 2014). Pour surmonter 
ces risques, les réponses face aux effets néfastes 
des CC devront être elles aussi dynamique et effi-
cace dans le temps et dans l’espace. Pour cela l’AIC 
nécessite des investissements plus importants 
dans : (i) la gestion des risques climatiques ; (ii) la 
compréhension et la planification des transitions 
d’adaptation qui pourraient s’avérer nécessaires ; 
(iii) la mise à profit des opportunités en vue de ré-
duire ou d’éliminer les émissions de gaz à effet de 
serre dans la mesure du possible (CCAFS et UN-
FAO. 2014). 
Le concept AIC intègre les trois (03) dimensions 
du développement durable : économique, sociale 

et environnementale (FAO, 2010). Par conséquent, 
il va au-delà des objectifs de révolution verte, 
d’agriculture de conservation, d’agroécologie, etc. 
(Figure 82), et se différencie de l’intensification 
agricole et de l’agriculture durable en intégrant la 
lutte contre les changements climatiques, ainsi 
qu’à la réduction et/ou élimination des Gaz à 
Effet de Serre (GES) (Kpadonou et al., 2019). En dé-
finitive, l’AIC équivaut à l’agriculture durable plus 
résilience aux changement climatiques moins les 
émissions de GES  : AIC =  Agriculture durable  + 
Résilience – Émissions.
L’AIC influence aussi les options et décisions au 
niveau global, régional et national (Figure 82), et 
s’intéresse aux problématiques d’élaboration et de 
mise en œuvre des politiques agricoles à divers ni-
veaux (Zougmoré et al., 2015). For further reading,  
https://fr.csa.guide/csa/how-is-it-different 

Figure 8-2 : Niveau d’influence de l’AIC dans le système de production agricole. 
Source : Kpadonou et al., (2019)

https://fr.csa.guide/csa/how-is-it-different
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Pour relever les défis liés à l’adoption et la mise à échelle de l’AIC, les 4 mesures 
suivantes devraient être prises selon le CCAFS et UNFAO (2014) :

En abordant plus efficacement les questions de 
changement climatique actuelles et se préparer 
pour celles futur, le triple avantage (producti-
vité, adaptation, atténuation) que possède l’AIC 
lui confère une place privilégiée dans les méca-
nismes de financements nationaux, régionaux et 
internationaux. Elle apparait comme la réponse 
longtemps attendue pour faire face efficacement 
au phénomène des changements climatiques. 
Cependant, elle dispose de quelques limites qui 
constituent un frein pour sa large adoption et sa 

mise à échelle. En effet, la plupart des limites 
d’adaptation présentées dans le module précé-
dent constitue des défis potentiels à l’adoption 
de l’AIC. A cela s’ajoutent les facteurs tels que, le 
type de système de culture, la surface cultivée, 
accès aux équipements d’irrigation, l’accès aux 
services de vulgarisation et de conseil agricole, la 
distance entre les champs et les marchés et l’ac-
cès aux services d’information sur le climat, qui 
constituent les déterminants de l’adoption de l’AIC 
(Kifle et al., 2022). 

Mesure 1 : augmenter et promouvoir les évidences et les cas à succès (les 
plus probants) pour encourager et susciter l’adhésion des autres, mettre en 
place et rendre disponible les outils d’évaluation afin d’identifier les bonnes 
stratégies de croissance agricole en vue d’assurer la sécurité alimentaire, 
qui intègrent l’adaptation et l’atténuation potentielles nécessaires ;

Mesure 2 : élaborer les cadres stratégiques et les consensus en vue d’ap-
puyer la mise en œuvre et la mise à échelle de l’AIC ;

Mesure 3 : le renforcement des institutions nationales et locales afin de 
permettre aux agriculteurs de gérer les risques climatiques et d’adopter 
des pratiques agricoles, des technologies, des stratégies et des systèmes 
adaptés au contexte ;

Mesure 4 : améliorer les options de financement en vue d’appuyer la mise en 
œuvre et établir des liens entre le climat et le financement de l’agriculture.

i

ii

iii

iv
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9.	 Module 2 : Approches méthodologiques 
d’identification et d’évaluation des 
stratégies et pratiques AIC

9.1.	 Conception d’une méthodologique et outil 
d’évaluation des stratégies, technologies et 
pratiques AIC

	ð Pourquoi évaluer : les stratégies d’adaptation 
en général et celles potentiellement AIC ne 
sont pas toutes applicable systématique-
ment. En raison de certaines contraintes en 
termes de financement, de capacité ou de 
priorités nationales, de raison socio-cultu-
relle, une stratégie peut être envisageable et 
plus efficace plus qu’une autre pour une loca-
lité donnée. Une évaluation initiale de toutes 
les stratégies permet d’agir efficacement et 
d’éviter les problèmes de mal adaptation.

	ð Pas d’outil polyvalent : les stratégies priori-
taires peuvent être sélectionnées via diffé-
rentes méthodes et outils en fonction des 

besoins, du contexte, des données dispo-
nibles et de la capacité. L’utilisation d’outils 
et de méthodes réputés/robuste permet 
d’améliorer la crédibilité des choix, aug-
mente leur efficacité, acceptabilité ainsi que 
la viabilité de l’investissement.

	ð Méthodes et outils usuels : Les méthodes 
et outils usuels d’analyse sont les méthodes 
d’Analyse Multicritères (AMC), l’Analyse 
Cout-bénéfice (ACB), l’analyse cout-effica-
cité et la méthode de comparaison simple 
(Figure 91). Le choix d’une de ces méthodes 
se fait en fonction de l’objectif de l’étude et 
des critères d’analyse (Figure 91).

Figure 9-1 : Arbre de décision pour la sélection d’une méthode usuelle d’analyse 
socio-économique des stratégies d’adaptation aux changements climatiques 

Source : Adaptée de van Alphen et al. 2021
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Cependant, il serait souhaitable de mettre en place une méthodologie propre pour 
intégrer tous les éléments et niveaux d’analyse désirer. Une méthodologie d’évalua-
tion des stratégies/pratique potentiellement AIC doit être composer de 2 grandes 
phases (Figure 92) : 

(i)

(ii)

une phase d’identification des stratégies et 

une phase d’évaluation proprement dite. 

Figure 9-2 : Méthodologie standards du processus d’évaluation des pratiques AIC

Chacune de ses phases est composée de différentes étapes comme décrire dans 
la Figure 9-2. 
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9.1.1.	 Phase 1 : Identification des stratégies/pratiques 
potentiellement AIC

Il existe différents moyens d’accéder à l’information sur un sujet. En général, une 
démarche méthodologique de recherche sur l’AIC suit aussi le plan classique de 
recherche d’information sur un quelconque sujet mais avec quelques spécificités. 
Ainsi, nous avons les 5 étapes fondamentales à suivre pour l’identification des stra-
tégies/technologies/pratiques potentiellement AIC (Figure 93).

	ð Etape 1 : Bien cerner et définir le sujet/question sur lequel la recherche sera 
conduite : il est important de bien poser le problème ou la question à laquelle 
vous voulez répondre de façon très précise. Ici, il est question d’identifier les 
stratégies/technologies et pratiques AIC dans un sous-secteur de l’agricul-
ture donné (à préciser). Si possible, préciser aussi le ou les niveaux d’intelli-
gence où les stratégies seront identifiées.

	ð Etape 2 : définir les critères et indicateurs de sélection/d’identification : 
il s’agit ici d’établir une liste des critères AIC à considérer pour identifier et 
sélectionner une pratique potentiellement AIC. Ces critères ou indicateurs 
devraient être élaborés par pilier de l’AIC. La clé de réussite d’une analyse 
AIC est la pertinence des indicateurs sélectionnés. La qualité des résultats 
dépend alors du choix des  indicateurs

Figure 9-3 : Différentes étapes d’identification des stratégies/pratiques potentiel-
lement AIC
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	` Comment choisir un indicateur/critère ? 
Il existe une multitude d’indicateurs qui 
pourrait être utilisés dans une analyse AIC. 
Cependant, il faudra faire très attention 
dans le choix, et ne pas considérer un grand 
nombre, mais plutôt les plus pertinents. La 
qualité des indicateurs ici étant de mise leur 
quantité (nombre). La FAO (2010) a proposé 4 
points essentiels à considérer dans le choix 
d’un bon indicateur. L’indicateur devra être : 
Pertinent : il doit pouvoir ressortir un élé-
ment important sur quelque chose que vous 
voudriez savoir sur le système que vous ana-
lyser. Cet indicateur révèle quoi concrète-
ment par rapport à quelle question (posée) ? 
Précis : aborde un élément/aspect très clair 
et bien précis, pouvant permettre à autrui de 
vous comprendre et de vous croire. Ex : les 
rendements. 
Sensible : l’indicateur doit être sensible à 
tout changement que subit le système qu’on 
analyse. 
Facile à comprendre : toute personne étran-
gère n’ayant même pas connaissance com-
plète du sujet devrait comprendre l’indica-

teur à sa simple lecture. 
Mesurable : l’on doit pouvoir le quantifier. 
Donc, il doit être basé sur des données faci-
lement accessible et disponible ou pouvant 
être collectées et interprétées facilement. 
En effet, dans le processus de sélection des 
critères/indicateurs, l’on doit toujours garder 
à l’esprit les caractéristiques servant à défi-
nir un bon objectif : SMART = Spécifique-Me-
surable-Atteignable-Réaliste-inscrit dans le 
Temps. Un bon indicateur devrait aussi avoir 
ces 5 attributs : 
Spécifique : l’indicateur véhicule ou reflète 
une et une seule simple information qui peut 
être facilement compréhensible et commu-
nicable. 
Mesurable : l’information rechercher devrait 
être facilement mesurable, et les change-
ments y afférant sont aussi vérifiable. 
Atteignable et Réaliste : l’indicateur et son 
unité de mesure devraient être atteignable/
faisable/réalisable et aussi sensible a tout 
changement que subit par le système. 
Temporel : l’indicateur devrait être inscrit 
dans le temps.

	` Eléments indicatifs à considérer dans le 
choix des critères/indicateurs AIC 
For further reading: The World Bank, 2016. 
climate-smart agriculture 
Indicators, available here. 

(i)	 Critères ou indicateurs de productivité : il 
s’agit de la capacité de la stratégie/tech-
nologie/technique/pratique à :
a.	 Améliorer, augmenter les rendements 

et la productivité agricole en générale. 
Pour cela il suffit de se poser la ques-
tion de savoir est-ce que la pratique 
permet d’avoir plus de rendements ou 
une bonne productivité  ? La producti-
vité est la production agricole (feuille, 
grain, fruit, etc.) par unité d’input 

(terre, capital, eau, main d’œuvres, ou 
autre intrant)

b.	 Améliorer la sécurité alimentaire : c’est-
à-dire, la pratique permet-elle une aug-
mentation de la disponibilité, de l’acces-
sibilité, de l’utilisation et la stabilité (dans 
le temps) des aliments/nourriture ?

c.	 Réduire ou ne pas générer les pertes 
pré et post-récoltes. Durant le proces-
sus de production et/ou de fabrication, 
est-ce que la pratique engendre trop 
ou pas des pertes  ? la pratique per-
met-elle d’avoir des produits de récolte 
de qualité sans assez ou pas de pertes 
lors de la récolte ? Les produits de ré-
colte sont-ils moins susceptibles aux 
pertes après la récolte ? 

https://documents1.worldbank.org/curated/en/187151469504088937/pdf/105162-WP-P132359-PUBLIC-CSAIndicatorsReportweb.pdf
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d.	 Améliorer, augmenter les revenus ainsi 
que les conditions de vie des produc-
teurs. Est-ce que la pratique permet-elle 
d’avoir des revenus substantiels et 
stable qui garantissent un meilleur ni-
veau de vie aux producteurs ? 

(ii)	 Critères ou indicateurs d’adaptation au 
changement climatique : il s’agit de faire 
passer la stratégie/technologie/technique/
pratique à la lumière des 7 niveaux d’intelli-
gence de l’AIC :
a.	 Intelligence climatique  : est-ce que 

la pratique permet en général de bien 
s’adapter aux CC  ? C’est-à-dire, per-
met-elle de résister ou de contenir les 
évènements climatiques extrêmes et 
périodes (inondations, poches de sé-
cheresse, vents violents, etc.) ? 

b.	 Intelligence de l’eau  : la pratique per-
met-elle d’améliorer la disponibilité et l’ac-
cès à l’eau ? la pratique améliore-t-elle l’ef-
ficience d’utilisation de l’eau ? la pratique 
améliore-t-elle ou ne perturbe-t-elle pas 
la qualité de l’eau et les sources d’eau ?

c.	 Intelligence du sol et des nutriments  : 
la pratique améliore-t-elle la qualité et la 
quantité de l’alimentation des animaux ? 
la pratique apporte-t-elle plus d’élé-
ments nutritifs aux plantes ? la pratique 
améliore-t-elle l’humidité du sol  ? ou la 
pratique permet-elle d’augmenter les 
capacités de rétention en l’eau des sols ? 
la pratique contribue-t-elle à la dégrada-
tion des sols ? etc.

a.	 Intelligence énergétique  : la pratique 
utilise-t-elle les sources des énergies 
propre et renouvelable  ? la pratique 

utilise-t-elle les énergies de façon effi-
ciente ? etc.

b.	 Intelligence de gestion des connais-
sances et informations  : la pratique 
permet-elle aux producteurs et acteurs 
d’avoir accès aux informations impor-
tantes de qualité en temps réels  ? Ces 
informations sont-elles utiles aux pro-
ducteurs dans la gestion des risques et 
chocs climatiques  ? La pratique valo-
rise-t-elle les connaissances locales  ? 
La pratique fit-elle l’usage des TIC ? etc.

c.	 Intelligence des chaines de mise en va-
leur  : la pratique utilise-t-elle des pro-
cessus améliorés de transformation et de 
conservation des produits agricoles ? La 
pratique s’adapte-t-elle facilement aux 
processus de labélisation des produits ? 
Quelle est la plus-value qu’apporte cette 
pratique aux produits agricoles ?

d.	 Intelligence de marketing et de mise en 
marché : la pratique permet-elle de fa-
cilement vendre les produits ? dispose-
t-elle d’un circuit commercial  propre  ? 
les produits issus de la pratique sont-ils 
labélisés ?  etc.

(iii)	 Critères ou indicateurs d’atténuation  : les 
questions ici sont relatives aux gaz à effet 
de serre, à leur émission et/ou séquestra-
tion.
a.	 Emissions : la pratique permet-elle de 

réduire les émissions des GES ? l’utilisa-
tion de la pratique engendre-t-elle des 
émissions de GES ? 

b.	 Séquestration : La pratique contribue-
t-elle à la séquestration du  carbone ? 

Les réponses attendues ici sont qualitatives (OUI ou NON), c’est-à-dire une variable 
qualitative dichotomique qui ne peut que prendre deux modalités (OUI ou NON). 
Pour faciliter les résultats, nous proposons ici une fiche d’information dans laquelle 
les questions peuvent être organisées sous forme de tableau (voir exemple dans 
Tableau 9.1).
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Tableau 9.1: Exemple de fiche de collecte des données pour identification des 
stratégies potentiellement AIC

Piliers AIC Eléments constitutifs du pilier Critères ou indicateurs d’identification en AIC Réponses

OUI NON

Productivité 
et sécurité 
alimentaire

Productivité Critère/indicateur 1

Sécurité alimentaire Critère/indicateur 2

Adaptation Climat Critère/indicateur 3

Eau Critère/indicateur 4

Sol Critère/indicateur 5

Ecosystèmes Critère/indicateur 6

Mitigation Emissions Critère/indicateur 7

Séquestration Critère/indicateur 8

	ð Etape 3 : Identifier et sélectionner les 
sources d’information. Nous distinguons 
deux grands groupes de sources d’informa-
tion : les sources écrites et les sources non 
écrites. Les sources écrites peuvent être des 
documents officiels (scientifique : publica-
tions scientifique, articles, chapitre de livre, 
etc. ou règlementaire/juridique : textes, 
règlements et lois), non-officiels (les revues 

de presse écrites, les documents relais, les 
blogs, réseaux sociaux, etc.) et les informa-
tions issues des sources statistiques (statis-
tiques courantes, recensements, etc.). Les 
informations des sources non-écrites quant 
à elles, peuvent être des objets et traces 
matériels, l’iconographie, les sources orales : 
histoires racontées, des témoignages, images 
et sons enregistrés (Figure 9-4). 

Figure 9-4 : Les différentes sources d’information. 
Source : Albarello et al. (1995)
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	ð Etape 4 : Passer à l’obtention des informations. L’obtention des informations 
des sources écrites peut se fait à travers des recherches à partir des diffé-
rents moteurs de recherche standards (Google, Bing, Yahoo, Ask.com, AOL.
com, Baidu, Wolframalpha, DuckDuckGo, Web Archives, Yandex.ru.) ou scien-
tifique (Google scholar, Scinapse, Semantic scholar, Web of science, Science 
direct, etc.). Les sources de documents non-officiels et statistiques peuvent 
être consultées directement soit sur les pages web des journaux, des organes 
de presse, des organisations et instituts statistiques produisant ces infor-
mations, soit en se rendant dans les locaux de ces derniers en procédant à la 
consultation des documents et rapports.  
Dans le cadre d’une analyse AIC, les organisations et instituts travaillant dans 
les domaines clés et ceux du changement climatique devraient être repérer 
en amont, puis leurs sites internet et/ou pages de réseaux sociaux consul-
ter. Aussi, les rapports (version papier) peuvent être consultés à partir de la 
bibliothèque physique de ces organisations. Dans le cadre d’une recherche 
documentaire à caractère scientifique, il existe encore plus de spécificités 
qui ne sauraient être abordées en détails dans ce manuel. Toutefois, une 
recherche documentaire scientifique devra suivre une méthodologie bien 
claire. Il existe des revues documentaires qualitatives (systématique ou non), 
où les informations recherchées sont plus qualitatives (sans objectif de quan-
tification) et les revues documentaires quantitatives (analyse métadonnées). 
Quel que soit la méthode utilisée, il s’agira de lire les documents identifiés (en 
commençant par les titres, les sommaires, les résumés, etc.) pour ressortir 
les informations relatives au sujet ou question de recherche. Par exemple, 
pour l’AIC, il faudra identifier les éléments d’analyse comparative entre les 
stratégies potentiellement AIC et celles ordinaires et ceci à la lumière des 
trois piliers de l’AIC. 
Pour les sources non-écrites, une descente sur le terrain s’avère nécessaire 
pour rencontrer et discuter avec les acteurs et/ou les personnes ressources. 
Elle peut se faire à travers des enquêtes et des entretiens de groupe (focus 
group), ainsi que par l’observation participante. La visualisation et l’analyse 
des photos et vidéos sont aussi nécessaire. Les informations de ce type 
peuvent être aussi recueillies en faisant des enquêtes présentielles ou en 
lignes auprès d’experts, des personnes ressources, les techniciens et les 
experts dans le domaine.  

	ð Etape 5 : synthétiser et analyser les informations. Les informations obtenues 
lors de la phase 3 sont analyser et synthétiser. Ces informations permettront 
de faire le tracking et le listing des stratégies/technologies et pratiques po-
tentiellement AIC en utilisant les critères et indicateurs définir en phase 2.

http://Ask.com
http://AOL.com
http://AOL.com
http://Yandex.ru
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Figure 9-5 : Différentes étapes d’identification des stratégies/pratiques 
potentiellement AIC

9.1.2.	 Phase 2 : Evaluation proprement dite des 
stratégies/pratiques potentiellement AIC

Il y a 5 différentes étapes pour évaluer/prioriser les stratégies/pratiques poten-
tiellement AIC (Figure 9-5). 

(i)	 Etape 1 : Identification des critères/indicateurs : Elle se retrouve dans 
la phase 1 décrite dans la section précédente. Elle consiste à identifier 
et répertorier les stratégies/pratiques potentiellement AIC sur la base 
des critères bien défini. Les critères/indicateurs ici doivent forcément 
être  quantifiable.
Le tableau suivant (Tableau 9.2) renseigne sur des exemples de critères/
indicateurs proposés par la Banque Mondiale (qui peuvent être utilisés 
pour évaluer les pratiques/technologie
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Piliers AIC Sous-éléments du pilier Indicateurs

Productivité 
(P)

Systèmes de cultures 1-La technologie permet une augmentation des rendements de (%)

2-La technologie ne contribue pas à la dégradation des terres ou permet la 
récupération des terres érodées/dégradées de (%)

3-La technologie augmente la fertilité du sol de (%).

4-La technologie améliore/augmente la biodiversité (sol et écosystèmes) des 
espaces cultivés en comparaison a une pratique ordinaire.

Ressources en eau 5-La technologie permet d’augmenter les surfaces irriguées de (ha) ou 
augmente la part des terres irriguées de (%)

6-La technologie permet une économie d’eau de (mm/%)

Energie 7-La technologie permet de réduire la quantité d’énergie utilisée pour 
l’agriculture comparée aux besoins/utilisation globale du ménage (%)

Gestion des ravageurs 8-La technologie favorise une augmentation de la superficie utilisant les 
techniques intégrées de gestion des ravageurs (%) 

Systèmes d’élevage 9-La technologie permet une diversification des espèces élevées comparé a la 
situation actuelle ou une pratique ordinaire (nombre d’espèce ou %)

10-La technologie permet une bonne gestion des ressources des systèmes 
d’élevage comparé au système actuel

11-La technologie améliore la production des aliments du bétails

12-La technologie permet une diversification des produits d’élevage

Résilience Robustesse 13-La technologie améliore les compétences du capital humain (compétences 
techniques)

14-La technologie permet d’améliorer la stabilité de la production agricole 
dont les agriculteurs ont besoins pour leur propre sécurité alimentaire et 
amélioration des revenues. 

15-La technologie va promouvoir la diversification des revenus des agriculteurs 
et leurs accès a des besoins de bases

16-La technologie permet de promouvoir la diversification agricole

17-La technologie permet de promouvoir les connaissances endogènes/locales

18-Les producteurs auront un accès approprié aux droits de propriété 
intellectuel et/ou d’exploitation de licence dont ils ont besoin pour le 
déploiement ou utilisations des technologies AIC

Organisationnel 19-La technologie facilite la coopération et le réseautage entre les producteurs

20-La technologie va favoriser une bonne production locale et régionale ainsi 
que les chaines d’approvisionnement 

21-L’intervention permettra d’avoir un retour (obligation de compte-rendu) de 
chez le personnel d’appui (les agents de vulgarisation/conseil agricole).

Tableau 9.2: de critères/indicateurs qui peuvent être utilisés pour évaluer les pratiques/technologie
Source : adapté de Banque Mondiale (2016)
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Piliers AIC Sous-éléments du pilier Indicateurs

22-Les services d’AIC réduirons les inégalités entre les communautés du milieu

23-La technologie permet de réduire les inégalités liées aux genres

Systèmes de cultures 24-La technologie augmentera la résilience des systèmes de cultures 

Systèmes d’élevages 25-La technologie augmentera la résilience du bétail

Mitigation Intensité des émissions 26-La technologie permet d’atteindre les objectifs de réduction des émissions 
fixées

Séquestration du 
carbone

27-La technologie permet la séquestration du carbone

(ii)	 Etape 2  : Calcul ou estimation de l’intelligence  par critère : Une fois les stratégies/
technologies et pratiques potentiellement AIC identifiées, il faut procéder à leur évalua-
tion proprement dite. L’évaluation des pratiques AIC consiste à calculer ou estimer leur 
niveau d’intelligence, c’est-à-dire leur contribution à chaque critère/indicateur d’évalua-
tion. Il ne s’agit pas de répondre par OUI ou par NON, mais de sortir les chiffres ou es-
timer en termes de pourcentage le niveau de contribution de la stratégie/pratique aux 
différents critères d’évaluation. Cette étape peut se réaliser soit par :
a.	 Revue de littérature quantitative : il s’agit de recueillir de manière systématique 

toutes les publications abordant différents aspects sur la stratégie/pratique dans 
une localité donnée. Dégager de cette littérature les éléments factuels liés à la 
contribution de la stratégie/pratique en fonction de chaque critère.

b.	 Evaluation ‘’aux dires des experts’’ : il s’agit de faire une enquête plus fine et détail-
lée auprès des praticiens du domaine. Les experts ici peuvent être les techniciens, 
les personnes ressources, les scientifiques, les encadreurs, etc. L’expert donne une 
notation (sur une échelle prédéfinie) dont il prend connaissance préalablement. Sa 
compréhension du système d’annotation est donc capitale pour l’objectivité et la 
qualité de l’évaluation. Chaque critère AIC devrait aussi lui être expliqué préalable-
ment. Pour avoir des réponses harmonisées, il est souvent conseillé d’organiser 
des ateliers d’expert au cours desquels la démarche méthodologique d’évaluation  
est  expliquée.  

c.	 Evaluation par les acteurs ou utilisateurs finaux : il s’agit ici de faire évaluer les 
pratiques par les utilisateurs que sont les agriculteurs. Elle peut se fait par des 
entretiens individuels ou des consultations de groupes d’acteurs. Les critères et 
système de pondération sont aussi expliquer et bien détailler souvent en langue lo-
cale du milieu. Les explications peuvent être aussi données par groupe lors d’ate-
lier avant les entretiens individuels.

d.	 Evaluation par estimation-modélisation  : il s’agit ici d’estimer par soi-même la 
contribution des pratiques selon les critères en utilisant des outils (techniques et 
scientifiques) d’estimation ou de modélisation. Quel que soit la méthode utilisée, 
les contributions des pratiques obtenues par critère peuvent être des quantités 
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directes (rendements en kg/ha, humidité du sol en mm, quantités d’eau ruisselée, 
quantités d’eau drainée/infiltrée, quantités de nitrate perdue, etc.) ou des pour-
centages. Il est souhaitable de ramener les quantités obtenues en pourcentage 
(Pourcentage d’amélioration) en comparant par exemple le rendement obtenu sous 
pratique potentiellement AIC (RP_PAIC) avec celui d’une pratique ordinaire (RP-O) en  
utilisant l’équation 1

Equation 1
Avec %AR égal à pourcentage d’Amélioration de Rendement de la pratique X.

(iii)	 Etape 3 : Agrégation de l’intelligence par pilier AIC : il s’agit de passer des contribu-
tions par critère aux contributions par pilier AIC, c’est-à-dire d’agréger les pourcentages 
de contributions par palier AIC. En d’autres termes, jusqu’à quelle hauteur ou pourcen-
tage la pratique/stratégie permet-elle d’avoir une bonne productivité et d’assurer la sé-
curité alimentaire ? Jusqu’à quel pourcentage la pratique permet-elle aux producteurs 
de s’adapter aux changements climatiques ? et quelle est la quantité de carbone que la 
pratique pourrait permettre de séquestrer ? et/ou quelle est la quantité de GES que peut 
émettre la pratique ? Pour y arriver, les pourcentages obtenus par critère sont groupés 
par pilier AIC soit en les considérant tous les critères ayant le même poids (agrégation 
a poids égal), ou en hiérarchisant les critères selon leur importance pour la stratégie/
pratique (agrégation pondérée). 

a.	 Agrégation à poids égal : elle se fait en considérant que tous les critères d’évalua-
tion utilisés sont autant importants pour le pilier AIC ou pour la pratique à évaluer. 
Dans ce cas, on utilise directement les pourcentages obtenus par critère pour 
faire l’agrégation par pilier en utilisant l’équation 2.

 Equation 2
Avec %Ci égal pourcentage obtenu par critère i, NC égal au nombre total de critère 
d’évaluation utiliser pour le pilier AIC y, et %Py est le pourcentage de contribution 
du pilier AIC y.
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b.	 Agrégation pondérée : Elle se fait en considérant que tous les critères d’évaluation 
utiliser n’ont pas la même importance pour le pilier AIC à évaluer. Par exemple le 
rendement total pour une pratique donnée en tant que critère d’évaluation pour le 
pilier productivité et sécurité alimentaire peut être privilégié que le critère pertes 
pré ou post récolte. Dans ce cas, on calcul d’abord les pourcentages pondérés pour 
chaque critère en utilisant un système de pondération clair. Les pourcentages de 
contribution pondérés (PCP) sont des pourcentages de contribution relatifs qui 
peuvent être calculés en multipliant les pourcentages de contribution (%Ci) d’un 
critère donné par un coefficient de pondération (Cp) qui peut par exemple être 3 
pour les critères très important, 2 pour les critères important et 1 pour les critères pas 
trop importants. De ces pourcentages de contributions relatifs, on estime le pour-
centage de contribution du pilier AIC en utilisant l’équation 3.

(iv)	 Etape 4 : Calcul de l’indice d’intelligence AIC : l’indice d’intelligence finale de la pra-
tique est obtenu en calculant la moyenne des contributions par pilier AIC, en utilisant 
l’équation 4.

Equation 3
Avec Cp étant le coefficient de pondération, %Ci est le pourcentage de 
contribution obtenu par critère i, et %Py est le pourcentage de contribution du 
pilier AIC y = pourcentages de contribution pondérés (PCP).

Equation 4
Trois (3) étant le nombre total de pilier AIC.

(v)	 Etape 5 : Priorisation des stratégies/pratiques : Les indices d’intelligence AIC par stra-
tégie/pratique sont rangés dans l’ordre croissant. Ceci permet de dégager facilement 
par exemple les 3-5 premières ou meilleures stratégies/pratiques qui sont plus AIC que 
d’autres. Un pourcentage moyen peut être aussi défini, par exemple on considère éli-
gible a l’AIC toutes les stratégies/pratiques ayant obtenue un indice AIC de plus de 50%.  
Par ailleurs, il existe déjà un certain nombre d’outils facilitant ces analyses, à défaut de 
concevoir son propre outil/base de données. 
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9.2.	 Inventaire des outils existant pour 
l’évaluation des stratégies/pratiques/
technologies AIC et exercice pratique

Il existe différents outils pour évaluer les stratégies et pratiques potentiellement 
AIC. Nous avons par exemple le Cadre de hiérarchisation de l’AIC du CIAT/CCAFS, 
la Boîte à outils pour la hiérarchisation de l’AIC du CCAFS, les outils d’optimisation 
de l’atténuation (par exemple l’Outil d’analyse ex ante du bilan carbone de la FAO et 
l’Outil d’optimisation de l’atténuation du CCAFS), ainsi que le Recueil de pratiques de 
l’AIC du CCAFS. 

	ð Le cadre de hiérarchisation de l’AIC du CIAT/CCAFS
Il a été conçu pour canaliser les investissements dans l’AIC, avec pour objectif d’ai-
der les décideurs à identifier les portefeuilles de placement les plus prometteurs 
pour l’AIC. Il se fait en 4 phases (Figure 9-6) : (i) l’évaluation initiale des options de 
l’AIC  ; (ii) l’identification des meilleures options de l’AIC (atelier) ; (iii) le calcul des 
coûts et avantages des meilleures options de l’AIC ; ainsi que (iv) le développement 
du portefeuille et l’évaluation des obstacles (atelier).

Figure 9-6 : Cadre conceptuel d’hiérarchisation des investissements dans l’AIC.
Source : Andrieu et al., 2017.

	ð L’outil de programmation et d’indicateur AIC : the BETA 
Il a été conçu par le CCAFS et sera utilisé pour exercice pratique dans cette session. 
C’est un outil sous Excel, simple et nécessitant peu de données. L’outil se décline en 
trois étapes :
Étape 1 : Définition de la portée et identification des résultats souhaités  : 
L’utilisateur est invité à répondre à des questions spécifiques liées aux trois piliers de 
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l’AIC. Un système de feux de signalisation permet de 
spécifier le résultat souhaité (rouge : pas du tout, 
ambre/jaune : indirectement et vert : directement).
Étape 2 : Sélection de l›échelle d›action prévue 
(ménage / ferme, régionale, nationale) et le type 
d’indicateur basé sur le stade actuel de l’intervention
Étape 3a : Résumé des résultats. Elle conduit à 
la mise en place d’un certain nombre d’indicateurs 
pertinents, utilisable tant pour le développement 
des plans de mise en œuvre ainsi que pour le sui-
vi-évaluation des activités.
Étape 3b : Visualisation. Cette étape comprend 
l’évaluation de l’intervention à travers les principes 
CSA et le degré d’intentionnalité.
Le manuel d’utilisateur peut être télécharger ici.
L’outil même peut être télécharger ici.

	ð La plateforme d’analyse ERA (Evidence for 
Resilient Agriculture) du CCAFS 

L’ERA, précédemment appelé «  Climate Smart 
Agriculture (CSA) Compendium  » est une plate-
forme d’analyse en ligne des performances des 
pratiques et technologies AIC. Elle a été construite 
sur la base du principe d’analyse de méta données 
dans le domaine agricole (Ouédraogo, 2019). Elle 
couvre 150 000 articles scientifiques issus des 
pays en développement dont 49 000 articles en 
Afrique avec plus de 75 000 points de données 
décrivant les impacts de plus de 100 technologies 
agricoles sur plus de 50 indicateurs de producti-
vité, de résilience et d’atténuation (Ouédraogo, 
2019). La dernière version de ERA lancée en oc-
tobre 2019, calcul le taux de réponse de change-
ment de situation en pourcentage (%) comme le 
log ratio de l’effet moyen du traitement (pratique 
améliorée ou AIC) par rapport à l’effet moyen de la 
pratique du contrôle (pratique non AIC). La plate-
forme est accessible ici. 

	ð L’outil de priorisation et d’évaluation rapide 
de l’AIC (RA-AIC)

Le RA-AIC permet de faire une évaluation rapide 
des barrières/défis et opportunités liées à l’adop-
tion de l’AIC dans un milieu donné dans différent 
paysages. Les données utilisées sont collectées 

au niveau ménage et sont liées aux perceptions 
des acteurs sur la variabilité climatique, les res-
sources et la disponibilité et répartition de la main 
d’œuvre pour le travail, et les aspects économique. 
L’approche combine les ateliers participatifs, les 
entretiens avec les experts, les entretiens avec 
les agriculteurs, les transects et observations de 
terrain participatifs avec les agriculteurs. Plus 
d’information sur l’outil ici.

	ð Le Consensus-driven decision support 
framework « TARGETCSA »: Cadre d’aide à 
une prise de décision concensuelle. 

Le «TargetCSA» vise à faciliter le ciblage de l’AIC 
au niveau national en impliquant toutes les parties 
prenantes pour la recherche d’un consensus et 
l’intégration d’informations complètes et fiables. 
Ce cadre intègre des informations quantitatives 
et spatialement explicites telles que des indica-
teurs de vulnérabilité (par exemple, la matière or-
ganique du sol, le taux d’alphabétisation et l’accès 
au marché) et des indicateurs AIC (par exemple, 
l’amélioration de la fertilité des sols, la collecte de 
l’eau et l’agroforesterie) ainsi que des avis qualita-
tifs sur ces critères de ciblage. Plus d’information 
sur l’outil ici. 

	ð Climate-Smart Agriculture Prioritisation 
Toolkit (CSAP)

C’est une boîte à outils qui permet à l’utilisateur 
d’identifier les meilleures décisions possibles 
dans un ensemble. Elle permet de faire une ana-
lyse de compromis des voies alternatives de dé-
veloppement de l’AIC, et ainsi d’appuyer les déci-
sions sur les espèces à cultiver, les technologies 
et pratiques agricoles AIC dans lesquelles investir, 
où cibler pour faire des investissements, et quand 
faire ces investissements. Plus d’information sur 
l’outil ici.

	ð Les outils d’optimisation de l’atténuation
Ils ne sont forcément pas utilisés pour des ana-
lyses AIC complète. Ils permettent pour la plupart 
d’estimer les émissions des GES en fonction des 
activités agricoles. Nous avons par exemple :

https://cgspace.cgiar.org/server/api/core/bitstreams/8e5ffdbb-c442-4320-a814-157da717d7a7/content
https://cgspace.cgiar.org/bitstream/handle/10568/75646/BETA%20Version%20of%20CSA%20Tool.xlsx?sequence=8&isAllowed=y
https://ccafs.cgiar.org/publications/climate-smart-agriculture-rapid-appraisal-csa-ra-prioritization-tool-outscaling-csa#.W3VuRi2B28U
http://dx.doi.org/10.1016/j.agsy.2015.12.011
https://cgspace.cgiar.org/bitstream/handle/10568/53027/A%20toolkit%20to%20prioritise%20interventions%20in%20climate-smart%20agriculture.pdf
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	` l’Outil sur les options d’atténuation du 
CCAFS (CCAFS-MOT) il sert à estimer les 
GES et classer les options d’atténuation les 
plus efficaces pour 34 différentes cultures. 
Il exige peu de données et est fonctionnel 
sous Excel. 
Le manuel d’utilisateur de l’outil est 
accessible ici.  

L’outil lui-même es accessible ici. 

	` l’Outil d’analyse ex ante du bilan carbone 
(EX-ACT) est un système d’évaluation mis au 
point par la FAO qui donne des estimations 
ex ante de l’impact des projets, programmes 
et politiques de développement agricole et 
forestier sur le bilan carbone.

9.3.	 Evaluation des méthodes d’évaluation : 
étude de cas

Challinor et al. (2022) ont évalué certaines méthodes d’évaluation et ont conclu le 
tableau suivant :

Tableau 9.3: Evaluation de certaines méthodes/outils d’évaluation des stratégies AIC
Source :  Challinor et al. (2022)\

Article accessible ici.

9.4.	 Exercice pratique 

Consignes : Manipulation de l’outil simplifié CIAT ou CCAFS

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fsufs.2022.853630/full
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10.	 Module 3 : Exemples et cas de succès 
des stratégies AIC

10.1.	 Identification et description de 
quelques bonnes pratiques utilisées par 
sous‑secteur et par pays

Il existe une diversité de pratiques/technologies développées afin de s’adapter à la 
variabilité  et aux changements climatiques. Elles peuvent regroupées par Secteurs 
de la production végétale, animale et halieutique, de la forêt, des chaines de valeur 
et de l’énergie.  

10.1.1.	 Sous-secteur de la production végétale

10.1.2.	Sous-secteur de la production animale

Les pratiques/technologiques développées dans 
le sous-secteur de la production végétale sont 
orientées vers (i) la prévention et gestion des 
risques climatiques souvent à travers les Services 
d’Information Climatique  ; (ii) la gestion des sys-
tèmes de culture et du calendrier agricole,  ; (iii) 
gestion du matériel végétal de production (varié-
tés de cultures améliorées et/ou résistantes aux 
aléas)  ; (iv) des pratiques de conservation des 
eaux et des sols. Ces pratiques peuvent être re-
groupées en différentes catégories comme indi-
qué dans le tableau (Tableau 10.1) :

	ð gestion du sol : utilisation du fumier d’étable 
pour l’amélioration de la production agricole, 

le paillage des cultures (résidus de récolte, 
de paille ou de film polyéthylène),

	ð gestion des cultures : utilisation des va-
riétés améliorées (variétés à cycle court, 
résistantes à la sècheresse, aux maladies), le 
Système de Riziculture Intensive (SRI)

	ð gestion de l’eau : fait référence aux tech-
niques d’irrigation efficientes telles que les 
systèmes d’irrigation localisées (irrigation 
goutte à goutte, les microdiffuseurs, etc.), 
les systèmes capillaires etc. 

	ð gestion des nuisibles : utilisation d’extraits 
végétaux et agents biologiques dans la ges-
tion des ravageurs.

Les pratiques/technologies développées dans le 
sous-secteur de la production animale sont es-
sentiellement orientées vers l’amélioration des 
systèmes d’élevage, des techniques de reproduc-
tion et l’alimentation des animaux par valorisa-
tion des sous-produits de la production végétale 
sans pour autant compromettre l’environnement. 

Il s’agit de : l’introduction de races améliorées, le 
croisement avec les races locales pour une bonne 
résistance aux maladies, la constitution des ré-
serves alimentaires pour la saison sèche (foin, 
ensilage, etc.), la culture de variétés fourragères 
résistantes et la pratique de mobilité saisonnière 
du bétail (Tableau 10.1). 
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10.1.3.	Sous-secteur de la production halieutique

10.1.4.	Sous-secteur de la foresterie

10.1.5.	Développement des chaînes de valeur et énergie

Les pratiques/technologies de production ha-
lieutique visent à améliorer les performances et 
la rentabilité des systèmes d’élevage à travers 
une bonne gestion des espèces halieutiques, 
l’hygiène de l’habitat et la gestion de la qualité 
de l’eau. Dans ce groupe de pratiques nous pou-

vons citer par exemple l’utilisation des cages flot-
tantes et les étangs piscicoles, la fertilisation des 
étangs, l’utilisation de souches de poisson à cycle 
court (exemple du tilapia), l’élevage des poissons 
en bassins, l’utilisation des bacs hors sol, etc.  
(Tableau 10.1). 

Le but principal ici est la conservation de écosys-
tèmes forestiers comme puits de carbone (sé-
questration). Il regroupe toutes pratiques d’amé-
nagement et de gestion rationnelle des ressources 

naturelles comme les pratiques d’agroforesterie, 
de boisement, de reboisement, la régénération 
naturelle assistée.

La promotion des chaînes de valeur implique le 
rassemblement des parties prenantes de plu-
sieurs parties de la chaîne de valeur (producteurs, 
processeurs, transport, régulateur, etc.) pour 
prendre des décisions de façon coordonnée. Les 
pratiques/technologies développées visent le 
stockage, la conservation des produits, les trans-
formations locales des produits agricoles et l’utili-

sation rationnelle des ressources naturelles (FAO, 
2017  ; Tableau 10.1). Les pratiques/technologies 
développées sont orientées vers : (i) la valorisation 
de l’énergie solaire dans la production agricole (ali-
mentation des pompes solaires pour l’irrigation), 
production animale (éclairage des poulaillers avec 
les panneaux solaires), les chaines de valeurs (sé-
choir solaire).
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Tableau 10.1: Inventaire des bonnes pratiques agricoles potentiellement AIC par sous-secteur dans chaque pays

Secteur
Bénin Togo Niger Burkina Ghana

Production 
végétale

FAO, ICRISAT, CIAT (2018) ; 
FAO (2017) ;
Djènontin et al. (2012) ; 
Adebiyi et al. (2019)
Hinvi et al. (2012)
Kpadonou et al. (2019) ; 
Amidou et al. (2003) ; 
Djenontin et al. (2011)
Moutouama et al. (2022)
Projet INuWam (2011-2014)
ProSOL Bénin (2018) ; (PROFI, 
2017 ; 2018) ; Djohy et Edja, 
(2018).

Gorobani et al. (2017)
Sanou et al. (2018)
GRAPHE (2012)
Élevages et Solidarité 
des Familles au Togo et 
Elevage Sans Frontière 
(2017) ; Abalo-Esso et al. 
(2021)

FAO, ICRISAT, CIAT (2020) ;
Sow (2018) ; Mathieu et al. 
(2014) ; Dutordoir (2006)

Chia et Dugué (2008)
Dakuo et al. (2011)
Zougmoré et al. (2004), Pale 
et al. (2021)
Kaboré et al. (2011) ; 
Boufaroua, M. (2002) ; 
Gomgnimbou et al. (2020)

Owuso Essegbey et 
al. (2016) ; Daadi et al. 
(2021) ; Avane et al. (2022)
Daadi et Latacz-
Lohmann (2022)
Botchway et al. (2016) ; 
Upboff (2008) ; Balana et 
al. (2017)

Gestion du sol Utilisation du fumier d’étable 
pour l’amélioration de la 
production agricole

Utilisation de la fumure 
minérale et organique 
Compostage (compost 
enrichi au Mycotri)

Gestion de la fertilité des 
sols (microdose d’engrais 
minéraux, gestion intégrée 
de la fertilité des sols et 
compostage)

Application de fumier, 
compost

Amendement organique 
(compostage), fumier 
animal,
Engrais chimiques

Paillage des cultures 
(utilisation des résidus de 
récolte, de paille ou de film 
polyéthylène)

Utilisation des 
techniques de 
conservation des eaux 
et des sols 

Pratiques d’agriculture 
de conservation (paillage, 
cultures intercalaires, 
rotation des cultures)

Paillage,
Labour à plat et cloisonné
Scarifiage
Associations culturales 
Culture en couloir

Paillage, cultures 
intercalaires, cultures de 
couverture (Mucuna 

Pratiques de conservation 
des eaux et des sols (cordons 
pierreux, labours cloisonnés)

Pratiques de 
conservation des eaux 
et des sols (cordons 
pierreux, labours 
cloisonnés

Pratiques de conservation 
des eaux et des 
sols (cordons pierreux, 
les digues d’épandage 
et les déversoirs, le zaï, 
banquettes agricoles 
et agro-pastorales et la 
fixation des dunes de sable

Les pratiques de 
conservation des eaux 
et des sols (diguettes 
en cordons pierreux, 
digues filtrantes, bandes 
enherbées, Zaï, demi-lunes, 
fixation des dunes

Promotion des pratiques 
de conservation des eaux 
et des sols

Pays
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Secteur
Bénin Togo Niger Burkina Ghana

Gestion du 
matériel végétal

Utilisation des variétés 
améliorées (variétés à 
cycle court, résistantes à la 
sècheresse, aux maladies)

Utilisation des variétés 
améliorées de cultures 
(variétés à cycle 
court, résistantes à 
la sècheresse, aux 
maladies)

Utilisation des variétés 
améliorées de cultures 
variétés à cycle court, 
résistantes à la sècheresse, 
aux maladies)

Utilisation des semences 
améliorées variétés à cycle 
court, résistantes à la 
sècheresse, aux maladies)

Utilisation de variétés 
améliorées de cultures 
variétés à cycle 
court, résistantes à 
la sècheresse, aux 
maladies)

Gestion de l’eau Système de riziculture 
irriguée (SRI)

Système de riziculture 
irriguée (SRI)

Système de riziculture 
irriguée (SRI)

Système de riziculture 
irriguée (SRI)

Système de riziculture 
irriguée (SRI)

Pratique de l’irrigation 
localisée (goutte à goutte ou 
microdiffuseur)

Pratique de 
l’irrigation localisée 
(goutte à goutte ou 
microdiffuseur)

Pratique de l’irrigation 
localisée (goutte à goutte ou 
microdiffuseur)

Pratique de l’irrigation 
localisée (goutte à goutte ou 
microdiffuseur)

Pratique de l’irrigation 
localisée (goutte à goutte 
ou microdiffuseur)

Gestion des 
nuisibles

Utilisation d’extraits 
botaniques et agents 
biologiques dans la gestion 
des ravageurs

Utilisation d’insecticides 
biologiques à base de 
piments de Cayenne et 
de graines de neem

Utilisation d’extraits 
botaniques et agents 
biologiques dans la gestion 
des ravageurs

Utilisation d’extraits 
botaniques et agents 
biologiques dans la gestion 
des ravageurs

Utilisation d’extraits 
botaniques et agents 
biologiques dans la 
gestion des ravageurs

Production 
animale

Gestion des 
races

FAO (2017) ; Youssao et al. 
(2009) ; Gbangboché et al. 
(2002) ; Djohy et Edja, (2018).

Élevages et Solidarité 
des Familles au Togo 
et Elevage Sans 
Frontière (2017) ; OIBT et 
Gouvernement du Togo 
(2014)

Lawal et al. (2018)
Planchenault et al. (1986) ; 
Abdou et al. (2020) ; 
Savadogo et al. (1999) ; 
Karimata (2001).

Roessler (2019) ; Botchway et al. (2016)

Introduction de races 
améliorées

Introduction de races 
améliorées

Promotion des cultures 
fourragères et des résidus 
de cultures

Introduction de races 
améliorées

Gestion des 
aliments

Constitution des réserves 
alimentaires pour la saison 
sèche (foin, ensilage, etc.)

Constitution des 
réserves alimentaires 
pour la saison sèche 
(foin, ensilage, etc.)

Conservation d’un fourrage 
vert de qualité

Fauche et conservation du 
fourrage

Pays
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Secteur
Bénin Togo Niger Burkina Ghana

Culture de variétés 
fourragères résistantes 
et la pratique de mobilité 
saisonnière du bétail.

Promotion des cultures 
fourragères

Promotion des cultures 
fourragères

Promotion des cultures 
fourragères

Promotion des 
cultures fourragères : 
ensemencement excessif 
des zones de pâturage 
communales

Production 
halieutique

Gestion des 
espèces

FAO (2017)
PROVAC (2014) ; Rurangwa  et  
al.  (2014) ; Imorou Toko et al. 
(2012)

Fiagan (2018) Parrel et al. (1986) ; FAO 
(2007)

Kabré (2000) ; Coulibaly et 
al. (2010)
Kabre et al. (2014)

FAO (2022) ;
APDRA (Association 
Pisciculture et 
Développement Rural en 
Afrique tropicale humide) 
(2015) ; Kassam, L. (2014)

Introduction de souches de 
poisson à cycle court (tilapia)

Introduction de souches 
de poisson à cycle court 
(tilapia)

Introduction de souches 
de poisson à cycle court 
(tilapia)

Introduction de souches 
de poisson à cycle court 
(tilapia)

Utilisation d’espèces 
indigènes, d’espèces 
à cycle court et à 
croissance rapide

Habitat d’élevage Elevage des poissons en 
bassins, bacs hors sol

Utilisation des bacs hors 
sol

Utilisation des bacs hors 
sol (raceways), bassins à 
fort renouvellement d’eau, 
Utilisation de cages, enclos

Introduction d’espèces 
de poissons tolérant la 
salinité ou les chocs et 
l’utilisation d’alevins et de 
géniteurs de qualité

Utilisation des cages 
flottantes et les étangs 
piscicoles et la fertilisation 
des étangs piscicoles

Utilisation des cages 
flottantes

Chaines de 
valeur et 
énergie

Transformation 
agro-alimentaire

FAO (2017) ; Yo et al. (2020) ; 
Lokonon (2020)
Medjigbodo (2004)

Segbefia et al. (2018)
https://vert-togo.com/
tcha-tcha-les-nouveaux-
foyers-ameliores-
economes/ 

ONU Femmes Niger (2021) IOB (2013)
Women Environmental 
Programme & Réseau Climat 
Développement (2013) ; Agri 
Logic (2019).

Energy Commission et 
Global Alliance for Clean 
Cookstoves ;
Climate Impact Parteners 
(2022).

Pays

https://vert-togo.com/tcha-tcha-les-nouveaux-foyers-ameliores-economes/
https://vert-togo.com/tcha-tcha-les-nouveaux-foyers-ameliores-economes/
https://vert-togo.com/tcha-tcha-les-nouveaux-foyers-ameliores-economes/
https://vert-togo.com/tcha-tcha-les-nouveaux-foyers-ameliores-economes/
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Secteur
Bénin Togo Niger Burkina Ghana

Fabrication et la promotion 
de nouveaux produits 
agroalimentaires (jus de 
fruits, vinaigre, amandes 
fermentées de baobab, alcool 
d’ananas, etc.);  

Transformation de la 
tomate en purée de 
tomate Transformation 
des fruits 
tropicaux (production du 
nectar de mangue)

Transformation agro-
alimentaire (gélules de 
graines de moringa, gélules 
des feuilles de moringa, 
farine, oignon sèché, oignon 
en poudre, sel d’oignon) 

Transformation agro-
alimentaire (Mangue séchée, 
Confiture de mangue, 
purée et concentré, Jus de 
mangue, Mangue surgelée, 
sirop de mangue)

Transformation agro-
alimentaire

Energies 
renouvelables

Utilisation de pompes 
solaires pour le pompage de 
l’eau en agriculture

Utilisation de pompes 
solaires pour le 
pompage de l’eau en 
agriculture

Utilisation de pompes 
solaires pour le pompage de 
l’eau en agriculture

Utilisation de pompes 
solaires pour le pompage de 
l’eau en agriculture

Utilisation de pompes 
solaires pour le pompage 
de l’eau en agriculture

Utilisation des foyers 
améliorés (foyers Wanrou, 
foyers traditionnels 
améliorés, foyers développés 
par l’INRAB)

Utilisation des foyers 
améliorés

Utilisation des foyers 
améliorés 

Utilisation des foyers 
améliorés

Utilisation des foyers 
améliorés (fourneaux 
Gyapa, Toyola)

Forêt FAO (2017)  Atakpama et al. (2018)
OIBT et Gouvernement 
du Togo (2014)

Porporato et al. (2009)
Guimbo et al. (2016)
Sitou et al. (2020)

CTA (1994)
APAF-Burkina Faso (2014)1
Bengali M. M. (2018)
Fondation SEMAFAO 
(Apiculture)
Kaboré et al. (2021) ; Kaboré 
et al. (2022), Kanazoe et al. 
(2021)
Alexandre (2002) ; Nombré 
(2003) ; Programme d’Appui 
à la Compétitivité de 
l’Afrique de l’Ouest (PACAO)
Arnaud Aebi A. (2014)

Botchway et al. (2016)

1	  http://www.burkinadoc.milecole.org/agriculture-durable/article-agroforesterie-au-burkina-faso-lapaf/ 

Pays

http://www.burkinadoc.milecole.org/agriculture-durable/article-agroforesterie-au-burkina-faso-lapaf/
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Secteur
Bénin Togo Niger Burkina Ghana

Reconstitution 
du couvert 
forestier

Plantations/reboisements 
(domaniales, communales ou 
à grande envergure)

Plantations/
reboisements 
Restauration des 
forêts classées/
communautaires

Régénération naturelle 
assistée par les agriculteurs

Reforestation, afforestation 
Régénération naturelle 
assistée (RNA)

Développement de forêts 
communautaires

Promotion de la 
biodiversité

Cultures en couloirs/
agroforesterie (cultures 
annuelles entre les rangées 
d’arbres)

Cultures en couloirs/
agroforesterie

Promotion de 
l’agroforesterie (pépinières 
communautaires), cultures 
en couloir

Agroforesterie Agroforesterie

Promotion de l’apiculture 
pour l’amélioration de la 
pollinisation des plantes

Promotion de l’apiculture 
pour l’amélioration de la 
pollinisation des plantes

Promotion de l’apiculture 
pour l’amélioration de la 
pollinisation des plantes

Promotion de l’apiculture 
pour l’amélioration de la 
pollinisation des plantes

Promotion de l’apiculture 
pour l’amélioration de la 
pollinisation des plantes

Domestication et la 
plantation des espèces 
fruitières locales adaptées au 
climat

Pays
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Tableau 10.2: Description de quelques pratiques potentiellement AIC

Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Production 
végétale

Utilisation du fumier d’étable, de 
compost pour l’amélioration de la 
production agricole

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso,  Ghana

Production de fumier dans les  parcs
Mobilisation et application comme 
fumure de fond lors de la préparation 
du sol

Paillage des cultures (utilisation 
des résidus de récolte, de paille 
ou de film polyéthylène pour 
pailler le sol)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso,  Ghana

Recouvrement du sol par des matériaux 
formant un écran ou une couverture pour 
limiter la germination des adventices ou 
freiner leur développement et/ou pour per-
turber les cycles biologiques des bioagres-
seurs (http://ephytia.inra.fr/fr/C/23201/
Tropileg-Paillage) 
Matériaux utilisés pour le paillage :

	ð Résidus de récolte, 
	ð Paille de mauvaises 
	ð Film polyéthylène

Utilisation des variétés amé-
liorées (variétés à cycle court, 
résistantes à la sècheresse, aux 
maladies)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Cultiver de semences de variétés améliorées 
mises au point par les centres de recherche 
agricole au détriment des variétés locales. 
Il s’agit des variétés à cycle court, variétés 
résistantes aux maladies, à la sécheresse. 

Champ de tomate paillé
Source : https://www.calendrier-lunaire.fr/non-clas-
sifiee/le-paillage/ 

http://ephytia.inra.fr/fr/C/23201/Tropileg-Paillage
http://ephytia.inra.fr/fr/C/23201/Tropileg-Paillage
https://www.calendrier-lunaire.fr/non-classifiee/le-paillage/
https://www.calendrier-lunaire.fr/non-classifiee/le-paillage/
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Utilisation d’extraits botaniques 
et agents biologiques dans la 
gestion des ravageurs

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Fabrication de produits biologiques à base 
d’extraits de plantes (ail, piment, feuilles et 
graines de neem, etc ) pour la lutte contre 
les ravageurs des cultures

Système de riziculture irriguée 
(SRI)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Alternance de périodes d’inondation des 
rizières et de périodes de détrempage/assè-
chement du sol
Utilisation rationnelle de l’eau et des 
se mences.

Extrait aqueux de plants pour traitement 
phytosanitaire
Source : Agropolis International (2022)

Riz en croissance sous SRI à Grand-Popo 
(Sud  Bénin)
Cliché : Sounon Bio Zimé
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Pratique de l’irrigation 
localisée (goutte à goutte ou 
microdiffuseur)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Apport de l’eau directement dans la zone 
racinaire de la plante pour la satisfaction ses 
besoins.  

Production 
animale

Introduction de races améliorées Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Introduction de races exotiques d’animaux 
(Landrace et Large White pour le porc, les 
bovins Girrolando, azawak, Gir) Bénin de 
leurs performances de production.

Irrigation localisée sur la tomate à Parakou 
(Cliché, Akponikpè PBI)
Source : Agropolis International (2022)

Zébu Azawak (CORAF/WECARD, 2013)
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Croisement avec les races locales 
pour une bonne résistance 
aux  maladies

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Croisement des races bovines importées 
avec celles locales afin d’améliorer la 
productivité laitière/viande et la résistance 
aux  maladies

Constitution des réserves ali-
mentaires pour la saison sèche 
(foin, ensilage, etc.)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Entreposage des fanes des cultures après 
récoltes ou du fourrage récolté dans des 
hangars ou sur la toiture des maisons. 
Résidus de cultures entreposés : paille de 
sorgho, fanes de niébé et arachide 
Ces fanes de culture entreposées servent à 
alimenter les animaux en période sèche.  

Bovin croisé Montbéliard x Zébu Peul (CORAF/
WECARD, 2013)

Conservation des tiges de mil pour l’alimentation 
du bétail 
Cliché : Karimata (2001)
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Culture de variétés fourragères 
résistantes et la pratique de mo-
bilité saisonnière du bétail.

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Utilisation de variétés et écotypes de 
cultures fourragères résistant surtout au 
stress hydrique causé par la sécheresse. Par 
exemple, l’écotype de Panicum maximum ou 
de maïs

Production 
halieutique

Introduction de souches de pois-
son à cycle court (tilapia)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Production des souches de poisson à cycle 
court et à croissance rapide. Ce sont notam-
ment les souches de Tilapia : Souche Oreo-
chromis niloticus INRAB (Bénin), souche 
Akosombo (Ghana), Tilapia naturellement 
mâle des Pays-Bas

Oreochromis niloticus
Amoussou et al. (2016)
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Elevage des poissons en bassins Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Les espèces aquacoles sont élevées dans 
des bassins qui sont des infrastructures en 
béton de ciment de formes circulaires ou de 
préférence rectangulaires. Cette technique 
est semblable à celle des Bacs Hors Sol, 
mais, elle permet aussi bien l’élevage du 
poisson chat africain Clarias gariepinus que 
le tilapia Oreochromis niloticus. 

Utilisation des bacs hors sol Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Elevage des poissons dans des systèmes 
contrôlés où l’eau utilisée n’est pas en 
contact avec le sol. 
Les bacs peuvent être de différentes formes 
(cylindrique ou rectangulaires et en diffé-
rentes matières : plastique (réservoirs de 
type Storex, Betra, etc.) ou bâche renforcée 
par des caisses ou fibres de verre encore 
appelées Tanks. Le poisson chat africain 
Clarias gariepinus est l’espèce la plus élevée 
à cause de sa rusticité.

Élevage des poissons en bassins (UAC)
Source : FAO (2017)

Bac hors sol en plastique
Source: FAO (2017)



92
Formulation et mise en œuvre de projets d’agriculture climato-intelligents. Approches intégrées, participatives et villageoises 
Manuel de formation et Guide d’orientation

Agriculture intelligente face au climat  (AIC) 

Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Utilisation des cages flottantes et 
les étangs piscicoles et la fertili-
sation des étangs piscicoles

Bénin, Togo, Ghana L’élevage des poissons (Clarias gariepinus 
et l’Oreochromis niloticus) se fait dans une 
poche de filet supportée par une structure 
flottante qu’on installe en eau libre, appelée 
cage flottante.  Elle peut être réalisée avec 
des planches, tuyaux galvanisés, vivier en    
filet synthétique, pointe, bâche, barre de fer 
plate, vis, tuyaux PVC, fil ou avec des bidons 
recyclés). Tandis qu’un enclos piscicole est 
une pièce d’eau délimitée par des piquets, 
en bois ou en tout autre matériau, entourée 
d’un filet à petites mailles.  

Promotion de l’apiculture pour 
l’amélioration de la pollinisation 
des plantes

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Intégration de l’apiculture à la production 
agricole afin d’améliorer la pollinisation des 
plantes

Ruches 
Fortier et al. (2020)

Cages flottantes
Source : PANA 1 (2013)
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Culture en couloirs/agroforeste-
rie (cultures annuelles entre les 
rangées d’arbres), Régénération 
Naturelle Assistée (RNA)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Encore appelée « culture en allées », «alley 
farming» ou «alley cropping», elle consiste à 
exploiter des cultures vivrières saisonnières (de 
préférence les légumineuses pour aptitude à 
fixer l’azote atmosphérique) dans des cou-
loirs à intervalles réguliers de haies.
Dans le cas de l’agroforesterie, les cultures 
vivrières, y compris les cultures maraî-
chères) sont cultivées entre des haies 
d’arbres fertilitaires émondés régulière-
ment. Les arbres sont distants de plus ou 
moins un mètre dans la haie, les couloirs 
ayant une largeur de plus ou moins huit 
mètres et orientés Est-Ouest.

Plantations/reboisements 
(domaniales, communales ou à 
grande envergure)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Fait référence à la mise en terre et à l’entre-
tien des arbres. Elle est plus pratiquée sur 
des domaines (privé et public), dans les sys-
tèmes cultivés et dans les forêts naturelles, 
y compris les mangroves. Les espèces les 
plus utilisées sont le Gmelina arborea, Tecto-
na grandis, Afzelia africana, etc.

Plantation de teck
Source : FAO (2017)

Samanea Saman (Albizia Saman ou Arbre à pluie), 
Burkina Faso
Source : APAF (2014)
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Domestication et la plantation 
des espèces fruitières locales 
adaptées au climat

Bénin Promotion d’espèces locales plus rustiques 
et résistent au mieux aux variabilités clima-
tiques adaptées   aux conditions pédoclima-
tiques locales. Elles sont utilisées aussi bien 
pour les plantations de bois que pour les 
plantations fruitières.

Conservation des eaux et des sols Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Fait référence aux méthodes de lutte 
antiérosive, de captage des eaux de pluies 
et leur conservation dans le sol. On peut 
distinguer  : les cordons pierreux, gabions, 
les demi-lunes, le zaï, etc.

Cordon pierreux au Nord-Ouest Bénin
Source : FAO (2017)
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Agriculture intelligente face au climat  (AIC) 

Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Développe-
ment des 
chaines de 
valeur

Fabrication et promotion de nou-
veaux produits   agroalimentaires 
(jus   de fruits, vinaigre, amandes 
fermentées de baobab, alcool 
d’ananas

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, 

Cette technologie fait référence à la trans-
formation de divers produits en jus (jus de 
fruits, gingembre, jus de curcuma, etc.), 
vinaigre, amandes fermentées de baobab, 
alcool d’ananas, nectar de mangue, la trans-
formation de la tomate en purée de tomate. 
La plupart des procédés utilisés sont 
manuels. Cependant, certaines opérations 
à l’instar du pressage, le broyage, la mouture 
sont réalisées à l’aide des équipements et 
machines dans les unités semi-industrielles.  

Energie Utilisation des foyers améliorés 
(foyers Wanrou, foyers tradition-
nels améliorés, foyers développés 
par l’INRAB)

Bénin, Togo, Niger, 
Burkina Faso, Ghana

Un foyer amélioré est un fourneau construit 
pour utiliser les mêmes matériaux locaux 
tout comme le foyer traditionnel mais dans 
le but de réduire des émissions de fumées, 
les maladies et affections courantes que 
ces fumées causent, la déforestation et de 
rendre efficaces les foyers traditionnels en 
les améliorant.

Jus de baobab
Source : https://bj.coinafrique.com/annonce/ali-
mentation/jus-de-baobab-menthele-au-lait-3460415 

Foyers traditionnels améliorés
Source : https://www.agriculture-afrique.com/
manuel-de-construction-des-foyers-ameliores-en-
banco-pour-les-menages/
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Secteur Pratiques Pays Description Illustrations

Développement de cuiseur à 
vapeur pour les mets locaux (ex. : 
Ablo) et les séchoirs solaires

Jus de baobab
Source : https://bj.coinafrique.com/annonce/ali-
mentation/jus-de-baobab-menthele-au-lait-3460415 
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Tableau 10.3: Niveau de contribution des pratiques aux piliers de l’AIC
Le Tableau 10.3 présente le niveau d’intelligence (smartness) des pratiques potentiellement AIC identifiées.

Secteur
Pratiques Productivité Adaptation Mitigation

Production 
végétale

Gestion du sol Utilisation du fumier d’étable, de compost pour l’amélioration de la production agricole

Paillage des cultures (utilisation des résidus de récolte, de paille ou de film polyéthylène)

Pratiques de conservation des eaux et des sols (cordons pierreux, labours cloisonnés)

Gestion du 
matériel 
végétal

Utilisation des variétés améliorées (variétés à cycle court, résistantes à la sècheresse, 
aux maladies)

Gestion de l’eau Système de riziculture irriguée (SRI)

Pratique de l’irrigation localisée (goutte à goutte ou microdiffuseur)

Gestion des 
nuisibles

Utilisation d’extraits botaniques et agents biologiques dans la gestion des ravageurs

Production 
animale

Gestion des 
espèces

Introduction de races améliorées

Gestion des 
aliments

Constitution des réserves alimentaires pour la saison sèche (foin, ensilage, etc.)

Culture de variétés fourragères résistantes et la pratique de mobilité saisonnière du 
bétail.

Piliers

Bonne contribution au pilier AIC Contribution moyenne au pilier AIC

Faible contribution au pilier AIC N’a aucun effet sur le pilier AIC

Légende :
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Secteur
Pratiques Productivité Adaptation Mitigation

Production 
halieutique

Gestion des 
espèces

Introduction de souches de poisson à cycle court (tilapia)

Habitat 
d’élevage

Elevage des poissons en bassins, bacs hors sol

Utilisation des cages flottantes et les étangs piscicoles et la fertilisation des étangs 
piscicoles

Développement 
des chaînes de 
valeur et énergies 
renouvelables

Transformation 
agro-
alimentaire

Fabrication et la promotion de nouveaux produits agroalimentaires (jus de fruits, vinaigre, 
amandes fermentées de baobab, alcool d’ananas, etc.);  

Energies 
renouvelables

Utilisation de pompes solaires pour le pompage de l’eau en agriculture

Utilisation des foyers améliorés (foyers Wanrou, foyers traditionnels améliorés, foyers 
développés par l’INRAB)

Forêt Reconstitution 
du couvert 
forestier

Plantations/reboisements (domaniales, communales ou à grande envergure)

Promotion de la 
biodiversité

Cultures en couloirs/agroforesterie (cultures annuelles entre les rangées d’arbres)

Promotion de l’apiculture pour l’amélioration de la pollinisation des plantes

Domestication et la plantation des espèces fruitières locales adaptées au climat

Légende : Bonne contribution au pilier AIC Contribution moyenne au pilier AIC

Faible contribution au pilier AIC N’a aucun effet sur le pilier AIC

Piliers
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10.1.6.	Partage d’expériences et de compétences

L’application de la technologie SRI au niveau des 13 pays du WAAPP, une amélio-
ration de rendements de 56% pour le système irrigué et de 86% pour le système 
pluvial de bas-fond par rapport à la pratique conventionnelle (PPAAO, 2016). Son im-
plémentation au sud Bénin a entrainé une amélioration de rendement du riz de 29% 
comparée au système conventionnel et traditionnel de riziculture. Ceci a permis 
d’augmenter les revenus des producteurs (PROFI, 2017 ; 2018).
Les fourneaux Gyapa sont efficaces, permettant la réduction de la quantité de 
charbon de bois et de combustible pour la préparation des repas quotidiens. Un 
fourneau permet d’économiser plus de 12 kg de bois par jour et 44 arbres par an, 
ce qui permet de réduire les émissions de gaz à effet de serre (Energy Commission 
et Global Alliance for Clean Cookstoves). La réduction de la quantité de bois utilisée 
pour la cuisine a permis aux familles d’économiser jusqu’à 100 dollars par an, tout en 
protégeant la couverture forestière du Ghana, qui a diminué de 19 % depuis 2000 
selon Global Forest Watch (Climate Impact Parteners, 2022). Une réduction des 
émissions de CO2 de plus de 400 000 tonnes par an a été observée grâce aux acti-
vités de l’entreprise Man et Man Enterprise à Kumasi au Ghana (Aera-group, 2021).  
L’incorporation des fanes de légumineuses à grains au sol peuvent améliorer voire 
doubler les rendements de maïs ou de riz au Burkina Faso FAO (2010). 
Par ailleurs, l’adoption du zaï par les producteurs de la province de Yatenga, au Bur-
kina Faso a permis d’améliorer les rendements de 300 kg/ha à 1 500 kg/ha selon le 
régime des précipitations FAO (2010).

Consigne : Enumérer puis partager avec les autres participants les pratiques AIC 
mises en œuvre dans votre pays qui n’ont pas été discutées lors de cette formation.
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Objectifs  : Expliquer les méthodes et techniques générales de 
conception, d’élaboration et de gestion des projets/Programmes 
ainsi que l’intégration de l’AIC dans ces derniers pour faciliter l’ob-
tention de financements.

Résultats attendus  : A la fin de cette session vos compétences 
en matière de conception, d’élaboration et de gestion des projets/
programmes seront renforcées. Vous serez en mesure désormais 
de concevoir et de piloter des projets/programmes en agricultu-
re intelligente face au climat. Les techniques pour défendre votre 
projet/programme pour l’obtention de financement seront aus-
si  acquises.

Méthodes et outils d’animation

	ĥ Cours théorique

	ĥ Exercice pratique individuel et de groupe  

	ĥ Questions & réponses

Supports de formation (intermédiaires et finaux)

	ĥ Manuel de formation (notes de cours)

	ĥ Les supports/présentations PowerPoint

	ĥ Consignes sur les exercices

	ĥ Autres sources pour avoir plus d’information

Durée : 4h (voir détails dans le syllabus)
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11.	 Module 1 : Concepts de base, principes 
généraux et méthodes d’élaboration 
des projets/programmes 

11.1.	 Concepts de base

Un projet est un ensemble d’actions ou d’activités 
cohérentes préalablement définit qui permettent 
d’atteindre des objectifs fixés à l’avance, dans un 
temps précis, en utilisant des ressources défi-
nies à l’avance. Il évoque (i) un futur/avenir car il 
est toujours orienté vers l’avenir, (ii) un besoin/
un désir, car il cherche à satisfaire un besoin 
quelconque ou à résoudre un problème spécifique 
donné et (iii) une action, car il permet d’agir grâce 
à certains mécanismes misent en place. On re-
tient qu’un projet vise la satisfaction d’un ou des 
besoins par des actions précises et cohérentes.

Un programme est un ensemble de projets ou de 
sous-projets connectés les uns aux autres et qui 
ensemble permettent d’atteindre un but précis. 
L’objectif principal d’un programme est de coor-
donner de façon synergique les ressources pour le 
même but. A ce titre, il se différencie d’un projet 
dont l’objectif principal est la réalisation d’un ré-
sultat spécifique tandis qu’un programme peut 
fournir des résultats continus issus de la mise en 
œuvre de différentes activités interconnectées et 
intégrées des projets qu’il coordonne.

Les caractéristiques principales d’un projet sont :

	ð l’idée centrale découplée en actions : la succession des taches/actions pro-
grammées sont concentrées autour d’une idée générale qui est en quelque 
sorte le but/objectif vise par le projet.

	ð le temps : un projet doit forcément s’inscrire dans le temps, c’est-à-dire, il a 
un délai d’exécution. Un projet nait, grandir et se termine.

	ð le Coût : c’est la masse de ressources financières objectives à consacrer à la 
réalisation du projet.

	ð la qualité : c’est le seuil d’acceptabilité du projet. Elle définit le niveau de 
combinaison des ressources matérielles et des hommes à affecter à la réali-
sation du projet. Ces différents éléments varient d’un projet à un autre et sont 
appelés les caractéristiques extrinsèques du projet.
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11.2.	 Cycle de vie d’un projet 

Le cycle de vie d’un projet est le processus de mise en œuvre et de gestion de ce 
projet. Il va de l’identification de l’idée de projet jusqu’à la clôture du projet. 

De façon générale il comporte généralement quatre grandes phases  mais ces 
phases peuvent être plus ou moins nombreuses ou détaillées selon les institutions 
ou mécanismes de financement (Figure 111) : 

(i)	 la création ou conception du projet : elle 
part de l’idée initiale de projet, à la définition 
des objectifs, les spécifications, les tâches 
et les responsabilités. L’idée de départ prend 
toujours encrage sur un besoin qui a été iden-
tifiée ou une opportunité à partir de laquelle 
le projet est conçu.

(ii)	 la planification : c’est la programmation co-
hérente des activités et tâches du projet. 
L’élaboration des calendriers, des budgets, 
identification et mobilisation des ressources, 
l’analyse des risques, le recrutement et l’af-
fectation du personnel du projet.

(iii)	 l’exécution : c’est la réalisation ou la mise en 
œuvre du projet, avec l’établissement des 
rapports d’avancement, la gestion des chan-
gements, la qualité et les prévisions et le 

contrôle-qualité. Cette phase comporte celle 
du suivi-évaluation qui peut être aussi déta-
chée comme phase entière.

(iv)	 la clôture : c’est le transfert des acquis du 
projet à une organisation permanente. Du-
rant cette phase, les utilisateurs sont formés, 
les documents sont finalisés et transférés, 
les ressources et les personnes sont libérées 
(elles retournent à leur mission dans l’orga-
nisation permanente). Suite à la clôture, on 
procède à une revue après mise en œuvre 
autrement appelée période d’évaluation. Elle 
a lieu quelque temps après la clôture pour 
mettre en rapport les résultats obtenus du 
projet avec les objectifs visés au départ.
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Figure 11-1 : Cycle de vie d’un projet 

11.3.	 Processus, principes et techniques 
générales d’élaboration et de gestion 
des  projets

Le processus d’élaboration et de gestion d’un projet comporte 5 grandes étapes 
(Figure 11-2) : (i) la conception du projet, (ii) la préparation / programmation, (iii) la 
mise en œuvre, (iv) le suivi-évaluation et (v) finalisation du projet. Ici la phase du 
suivi-évaluation est détachée de celle d’exécution (section précédente).
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Etape 1: Conception 
du  projet

Etape 3: Mise en oeuvre/
gestion du projet

Etape 5: 
Finalisation du projet 

Etape 2: Preparation / 
Programmation

Etape 4: Suivi-evaluation 
du projet 

Figure 11-2 : Etapes d’élaboration et de gestion d’un projet

11.3.1.	  Conceptualisation d’un projet

Elle part du diagnostic de l’existant, l’identification 
et l’analyse du problème/besoin et la proposition 
des approches de solutions. Le processus détaillé 

de cette étape, partant de l’idée de projet à l’ob-
tention de document de projet, est présenté dans 
la Figure 11-4. 

Dans ce processus il faudra d’abord : 

(i)	 repérer les problèmes/besoins observés, 

(ii)	 déterminer / choisir le problème central (le problème « starter », le 
« nœud » du problème) et 

(iii)	 identifier les causes et les conséquences

(iv)	 placer ensuite les différents « problèmes » au-dessus ou au-dessous en 
inscrivant les liens de causalité (arbre a problème).
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Pour  la schématisation de ce processus, on utilise en général l’arbre à pro-
blème (Figure 11-3). L’arbre a problème est un outil important qui permet de clas-
sifier les causes et les conséquences du ou des problèmes identifiés. Dans le cas 
spécifique des changements climatiques l’outil de l’arbre à problèmes est rempla-
cée par l’analyse de vulnérabilité.

Figure 11-3 : Arbre à problème
Source : Espace société civile : Guide pratique pour l’élaboration d’un 

document projet (accès document ici) 

Par la suite, il faut faire des propositions d’approches de solution. Pour cela, il 
faut agir sur les causes afin d’avoir un impact sur les conséquences et donc de 
construire une logique d’intervention cohérente. Ainsi, on passe de l’arbre à pro-
blèmes à l’arbre à solutions. Il est important de garder à l’esprit l’aspect innovateur, 
pertinence et durabilité des approches de solution proposées. 

https://ne.ambafrance.org/IMG/pdf/esc_-_guide_pratique_-_montage_de_projets.pdf?5897/5e2f9d48f08f573d1510bd036c24655037ab57f5
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Figure 11-4 : Processus d’élaboration d’un projet : de l’idée de projet aux docu-
ments du projet. 

Source : ESC, Guide pratique pour l’élaboration d’un document de projet
Source : Espace société civile : Guide pratique pour l’élaboration d’un document 

projet (accès document ici) 

https://ne.ambafrance.org/IMG/pdf/esc_-_guide_pratique_-_montage_de_projets.pdf?5897/5e2f9d48f08f573d1510bd036c24655037ab57f5
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11.3.2.	Préparation / programmation

Dans cette étape, on passe de l’arbre à solution au 
cadre logique. Le cadre logique  est une Matrice 
qui résume d’une manière logique le plan général 
d’un projet en exposant les éléments clés compris 
dans les différents niveaux de sa planification. 
Cet outil exigé par la plupart des bailleurs a été 
développé dans les années 1970 et est utilisé par 
la plupart des organismes internationaux (FVC, 
Banque Mondiale, USAID, BAD, etc.  ; Rosenberg 
& Posner,  1979).
Le cadre logique permet d’identifier et formuler 
logiquement les éléments clés d’un projet suite à 
l’identification des problèmes et besoins. Ainsi, il 
expose de façon claire et synthétique le plan gé-
néral du projet en un seul cadre et permet d’identi-
fier les facteurs clés qui conditionnent la réussite 
du projet. Enfin, il fournit une base pour assurer le 
suivi et l’évaluation du projet.
Le cadre logique est formulé sous forme d’un ta-
bleau synoptique présentant les indicateurs ob-
jectivement vérifiables d’atteinte des résultats et/
ou de réalisation des activités, de même que les 
sources de vérification. C’est un outil de concep-
tion, de suivi et d’évaluation visant à établir clai-

rement la logique du projet proposé ainsi que 
les éléments qui contribuent à sa réalisation. Il 
permet de structurer et de formuler les idées se-
lon un format standardisé, liant les différents élé-
ments du projet de manière logique. Ainsi, si les 
activités sont menées à bien et les hypothèses 
confirmées, alors les résultats seront obtenus. 
Si les résultats sont obtenus et les hypothèses 
confirmées alors l’objectif sera atteint, et ain-
si de suite. Le cadre logique définit le projet en 
termes de but ou objectif global-objectifs spéci-
fiques-résultats attendus-activités et quantité- 
qualité-calendrier.
Le cadre logique se présente sous l’aspect d’une 
matrice 4 x 4 (Tableau 11.1) présentant plusieurs 
niveaux hiérarchiques : 1) but, 2) objectifs spéci-
fiques, 3) résultats attendus, 4) activités. Pour 
chaque niveau, les éléments horizontaux permet-
tant d’accéder d’un niveau à l’autre sont : 1) le résu-
mé descriptif du projet et de la logique d’interven-
tion, 2) les indicateurs permettant de mesurer le 
succès du projet, 3) les sources de vérification des 
indicateurs, 4) les hypothèses importantes pour le 
succès du projet.

Tableau 11.1 : Canevas-type du Cadre Logique

Description du projet 
Indicateurs 
objectivement vérifiables 
(IOV)

Sources de 
vérification

Hypothèses

Objectif global

Objectifs spécifique

Résultats

Activités 

Conditions préalables 
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Dans cette phase de préparation et de program-
mation, on définit aussi la composition technique 
requise de l’équipe de gestion du projet, le budget 
du projet/programme, et on fait une estimation du 
calendrier de préparation du projet/programme 
avec les délais d’exécution de chaque activité. 
C’est-à-dire la mise en place d’un plan opération-
nel ou de pilotage du projet.
Ce processus permet de passer de la note concep-
tuelle à la proposition de projet/programme. C’est 
aussi dans cette phase que sont conduites les 
études préparatoires (faisabilité technique, étude 
du marché, etc.). 
A l’issue de ces étapes, nous avons les documents 
de projet. Les documents de projet peuvent 
être soit une note conceptuelle, un document 
d’avant-projet (sommaire ou détaillé) ou le docu-
ment final de projet. La structure classique d’un 
document de projet (quel que soit le type) va-
rie selon le type de projet, les objectifs/orienta-

tions et de la région (francophone/anglosaxon). 
Les anglosaxons proposent la prise en compte 
de 11 éléments dans la structuration d’une note 
conceptuelle à savoir : le Titre, le Résumé, la Pro-
blématique/justification, les Objectifs, les Hy-
pothèses, la Méthodologie, les Résultats atten-
dus (Scientifiques), les Produits finis obtenus à 
la fin du Projet, les Bénéficiaires/groupes cibles, 
le Budget, et les Références bibliographiques. 
Cette structuration comporte des éléments fon-
damentaux qui peuvent être retrouvées dans la 
majorité des canevas proposés par différentes 
institutions de recherche ou de financement de 
projets/programmes. Par exemple, l’Union euro-
péenne propose le canevas suivant : le Titre de 
l’action, la Thématiques de l’appel d’offre, le Lieux, 
la Durée totale de l’action (mois), le Montant re-
quis de l’UE, les Objectifs, les Groupes cibles, les 
Bénéficiaires finaux, les Résultats estimés et les  
Activités principales.

11.3.3.	Mise en œuvre / exécution du projet

Elle consiste à la réalisation des activités prévues dans le cadre du projet objec-
tif par objectif. Cette étape est souvent rattachée à celle de suivi-évaluation car 
à chaque activité réalisée ou action posée il faudra une supervision, un suivi et 
une  évaluation.

11.3.4.	Suivi-évaluation des projets/programmes
11.3.4.1. Supervision

Cette sous-étape consiste à vérifier la bonne 
exécution des activités du projet, identifier les 
difficultés, et à réajuster les moyens nécessaires 
pour atteindre les résultats attendus. Le suivi 
a lieu durant l’étape de mise en œuvre du projet. 
Les missions de supervision tentent d’examiner 
l’état d’avancement de la mise en œuvre du pro-
jet/programme par rapport au plan opérationnel 
et au budget annuels. Une mission de supervision 

est également l’occasion d’échanger avec des ex-
perts sur la manière d’améliorer les opérations et 
d’adapter les interventions. Il est essentiel d’enga-
ger toute l’équipe du projet/programme et d’avoir 
suffisamment d’échanges et de consultations 
avec un large éventail d’acteurs de mise en œuvre 
et de bénéficiaires clés. Si possible, un expert en 
changement climatique devrait faire partie des 
missions de supervision du projet/programme.
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11.3.4.2. Evaluation

L’évaluation se déroule généralement en fin de 
projet, mais des évaluations intermédiaires per-
mettent une réorientation des actions du projet. 
L’évaluation consiste à porter une appréciation sur 
le projet en s’intéressant à sa conception, sa mise 
en œuvre et ses résultats en fonction des objec-

tifs initiaux. L’évaluation constitue un outil d’aide à 
la décision pour la conception d’un futur projet. Au 
cours de l’évaluation, on recherche d’abord les in-
formations de base par des enquêtes de base puis 
on passe à l’évaluation à mi-parcours (EMP, ou Mid 
Term Review MTR).

(i)	 Si des informations de référence suffisantes n’ont pas été obtenues lors de 
la préparation du projet/programme, il peut être nécessaire de collecter des 
données de référence au début de la phase de mise en œuvre pour appuyer les 
indicateurs identifiés lors de la préparation du projet/programme. Ces don-
nées servent de point de référence pour le S&E et fournissent la base pour 
mesurer les progrès dans la réalisation des objectifs, des résultats et des pro-
duits du projet/programme. Si des chiffres précis ne sont pas disponibles ou 
s’il est trop coûteux et/ou complexe de collecter des données, des approxi-
mations grossières peuvent être utilisées à la place. Lors d’une évaluation de 
base, les membres de l’équipe doivent étudier les données existantes pour 
voir si elles correspondent à leurs besoins.

(ii)	 L’évaluation EMP d’un projet sur le changement climatique par  
exemple déterminera :

	` si les questions liées au changement climatique devant être abordées 
par le projet/programme sont effectivement intégrées ;

	` si les réalisations et résultats prévus sont conformes aux activités 
d’adaptation et/ou d’atténuation du changement climatique du  
projet/ programme ;

	` s’il est nécessaire d’ajuster ou de réorienter le projet/programme en 
raison d’une faiblesse dans l’intégration des considérations liées au 
changement climatique dans la conception du projet/programme ; et

	` la mesure dans laquelle les résultats escomptés du projet/programme 
seront réalisés.

11.3.4.3. Finalisation de l’évaluation

L’évaluation finale du projet/programme et son 
rapport d’achèvement doivent être utilisés pour 
générer des leçons apprises sur l’intégration des 
considérations de changement climatique dans 

le projet/programme et sur les capacités institu-
tionnelles, les forces et les faiblesses. C’est égale-
ment l’occasion d’évaluer si le projet/programme a 
été lié à des processus nationaux plus larges.
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12.	 Module 2 : Incorporation de l’AIC dans 
les projets/programmes

12.1.	 Considérations de base

L’intégration de l’AIC dans les projets et pro-
grammes doit se faire de manière consciente et 
rigoureuse à toutes les phases du cycle des pro-
jets depuis la conception jusqu’à la finalisation. 
Conception du projet  : elle doit se faire déjà de-

puis la conception du projet en intégrant les trois 
piliers de l’AIC aux objectifs/activités des Projets/
Programmes. Les problèmes de changement cli-
matiques dans l’agriculture doivent être le point 
d’entrée de la démarche.

12.2.	 Préparation des Projets/Programmes AIC

A cette phase, pour l’intégration de l’AIC dans le 
processus d’élaboration des projets/programmes, 
il est important de :

Définir les objectifs et les stratégies qui 
répondront aux problèmes de changement 

climatique identifiées lors de la phase de concep-
tualisation. Les problèmes généraux identifiés à la 
conception sont approfondis par une bonne ana-
lyse de vulnérabilité et des chaines d’impacts pour 
ressortir les risques climatiques adressable par 
l’approche AIC ;

Examiner la capacité des institutions 
collaboratrices et identifier les actions 

requises pour mettre en place le cadre insti-
tutionnel/organisationnel pour l’intégration du 
changement climatique et de l’AIC en particulier ;

Examiner les processus mises en place 
par le promoteur du projet/programme ou 

de l’agence d’exécution proposée pour la consul-
tation et la coordination multipartites et/ou coo-
pération au cours du projet/programme et les 
réorientés si nécessaires vers les objectifs et ca-
ractéristiques de l’AIC ;

Définir les activités/options a utilisées 
pour résoudre les problèmes et défis liés 

au changement climatique et aux goulots d’étran-
glement pour la mise en œuvre effective des op-
tions/stratégies AIC choisit (par exemple, qui, 
quand, combien). L’intégration de l’AIC dans les 
projets/programmes doit se faire à travers la prise 
en compte des piliers de l’AIC à savoir : la producti-
vité, l’adaptation et la mitigation aux changements 
climatiques. Les indicateurs de ces trois piliers 
ont été largement développés dans la session 3 de 
ce manuel. Par exemple, la productivité peut être 
basée sur les indicateurs tels que le rendement, 
l’accès à la nourriture, la main d’œuvre et le revenu. 
Les indicateurs importants de l’adaptation sont 
liés à la productivité de l’eau, la productivité des 
fertilisants, la productivité des autres ressources 
agrochimique, etc. La mitigation elle se base sur-
tout sur les émissions et particulièrement l’inten-
sité des émissions. Dans le processus d’élabora-
tion d’un projet/programme, la considération de 
l’AIC passe par trois étapes essentielles (a) le re-
censement des stratégies/pratiques potentielles 
agricoles dans le milieu d’étude (b) l’évaluation de 

i

ii

iii

iv
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ces stratégies/pratiques pour en ressortir celles 
qui sont potentiellement AIC (c) choix et utilisa-
tion/incorporation des stratégies/pratiques les 
plus adaptées à l’AIC dans les objectifs/activités 
du projet en cours d’élaboration ;

Identifier les indicateurs liés à l’AIC (et 
relevant des trois piliers) à intégrer dans 

le cadre logique du projet ainsi que les résultats 
attendus du projet/programme. Ces indicateurs 
serviront aussi dans le cadre du suivi-évaluation 
(S&E) et par conséquent font partir des indica-
teurs de vérification ;

Veiller à ce que les activités soient cor-
rectement placées ou regroupées dans 

les différentes composantes/résultats attendus 
des projets/programmes, 

Estimer les coûts d’adaptation et d’at-
ténuation sur les options à intégrer dans 

le budget du projet/programme, et ressortir les 
valeurs-ajoutées (même les plus subtile  : par 
exemple les services écosystémiques comme pu-
rification de l’air/environnement) de l’utilisation 
des stratégies/pratiques AIC ; 

Évaluer s’il existe des risques de gou-
vernance, Déterminer si les liens inter-

sectoriels possibles ont été correctement pris 
en  compte.

v

vi

vii

viii

12.3.	 Mise en œuvre de l’AIC dans les projets/
programmes et le recherche de compromis

La transition vers une agriculture intelligente face 
au changement climatique nécessite des inves-
tissements. Ces investissements visent à obtenir 
des résultats positifs en termes de trois objectifs 
différents : productivité/revenus, résilience et 
adaptation au CC, et atténuation des GES lorsque 
cela est possible. Ces trois (03) objectifs ne sont 
pas toujours compatibles, parfois des compro-
mis existent et doivent être considérés. De plus, 
les avantages et les coûts de ces objectifs sont à 
la fois publics et privés, ce qui a des implications 
importantes pour la répartition des risques et des 
avantages résultant de la transition vers l’AIC. Les 
investissements globaux pour atteindre les résul-
tats de l’AIC visent à maximiser les synergies entre 
les trois (03) objectifs et à minimiser les compro-
mis. 
La réalisation des objectifs de l’AIC nécessite des 
modèles de financement qui peuvent aider les 

agriculteurs et les autres acteurs du système ali-
mentaire à faire la transition vers des pratiques 
de production et des modèles commerciaux, dont 
certains entraînent des avantages directs ou pri-
vés retardés et incertains. La gestion et la réparti-
tion de ce risque, notamment par le biais de méca-
nismes permettant de transformer les avantages 
publics en avantages privés pour soutenir l’adop-
tion, est un élément essentiel d’un financement 
réussi de l’AIC. Ainsi, l’élaboration de stratégies de 
financement réussies de l’AIC nécessite une so-
lide compréhension des coûts et des avantages 
de l’adoption et du maintien de pratiques et d’ap-
proches qui contribuent aux trois piliers de l’AIC.
De façon pratique, l’incorporation de l’AIC dans 
les projets/programmes passe par la considéra-
tion des questions liées à l’échelle du champ, du 
paysage, national et sur le plan régional, ainsi que 
les questions institutionnelles et politiques. Dans 
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chacun de ces niveaux, les stratégies AIC identi-
fiées pourraient donc être insérées dans les ac-
tivités du projet/programme. La session précé-
dente a proposé un certain nombre de stratégies 
d’adaptation au changement climatiques qui sont 

de bonnes pratiques AIC à l’échelle du champ sur 
les quelles l’on pourrait se baser pour considérer 
l’AIC dans les projets/programmes. La Figure 12-1 
propose des orientations pour les autres niveaux.

Sécurité alimentaire 
(Amélioration durable de la 
productivité)

Adaptation (Renforcement de 
la résilience)

Atténuation (réduction des 
émissions de GES et amélioration 
de l’élimination des GES)

Problèmes des 
cultures

	` Intensification durable
	` Agriculture intégrée
	` Amélioration de la gestion 

des nutriments et de l’eau

	` Agriculture de conservation
	` Ajuster les 

calendriers  culturaux
	` Utiliser différents cultivars et 

espèces et souches animales
	` Gestion intégrée des 

ravageurs, des maladies et 
des mauvaises herbes

	` Agriculture de précision
	` Améliorer le stockage de 

carbone du sol /Développer 
des options de séquestration 
du carbone (labour de 
conservation, culture de 
couverture, rotation des 
cultures)

Paysages 
et enjeux 
régionaux

	` Approche paysagère
	` Restauration de ferme terres, 

zones humides et forêts 
dégradées

	` Agriculture écosystémique 
(pour améliorer les services 
écosystémiques)

	` Agroforesterie (renforcer le 
rôle des forêts)

	` Agro-écologie

Questions ins-
titutionnelles 
et politiques

	` Renforcement des liens 
science-politique

	` Intégration de la CSA dans 
les cadres politiques de 
développement agricole

	` Arbitrages entre 
diversification vs 
spécialisation

	` Genre, implication des jeunes 
et réduction des  inégalités

	` Amélioration des 
systèmes d’information 
météorologique et des 
services consultatifs

	` Autonomiser les femmes et 
les pauvres

	` Financement pro-pauvres, 
mécanismes d’assurance et 
filets de sécurité

	` Incitations à l’atténuation en 
faveur des pauvres

Figure 12-1 : Piliers de l’AIC et stratégies d’adaptation au changement climatiques potentiellement AIC 
utilisable dans les projets/programmes (adapté de Hanne Knaepen et al., 2015)
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Ainsi, un bon projet AIC doit remplir les critères suivants :

	` développer des activités/taches avec la participation des bénéficiaires ;

	` les activités doivent se concentrer sur les synergies potentielles 
entre les piliers AIC (productivité, adaptation et atténuation), plu-
tôt que de se concentrer sur la recherche des compromis entre eux 
(par exemple, la mécanisation créant des compromis entre productivité  
et atténuation) ;

	` les activités doivent se concentrer sur la réalisation des interventions AIC et 
mesurer leurs co-bénéfices environnementaux secondaires.

	` les objectifs de mise en œuvre de ces activités sont d’accroître la résilience à 
la variabilité et aux chocs climatiques, et de développer des approches pour 
définir et mesurer la résilience, c’est-à-dire identifier les facteurs communs 
de réussite dans le renforcement de la résilience et minimiser les émissions 
de GES.

	` les objectifs du projet doivent prendre en compte les caractéristiques de l’AIC 
à tous les niveaux d’intelligence possible et le suivi-évaluation des activités 
doit intégrer les indicateurs des résultats de productivité, d’adaptation et d’at-
ténuation.
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13.	 Module 3 : Implémentation des projets/
programmes AIC
L’implémentation de l’AIC dans les projets/programmes passe par 5 actions fonda-
mentales (Figure 13-1). Il faudra travailler a :

i

ii

iii

iv

v

augmenter les évidences et les cas à succès pour susciter l’engouement 
auprès des acteurs

définir, accompagner et orienter les politiques concernant l’AIC

mettre sur pieds ou renforcer les institutions locales, nationales et régio-
nales traitant du sujet

améliorer les mécanismes de financement sur le sujet

faciliter la mise en œuvre des pratiques AIC sur le terrain avec des agents 
techniques de conseil agricole spécifique AIC qui accompagnent le 
pro cessus.

Figure 13-1 : Etapes pour l’implémentation de l’AIC
Source : FAO, 2017



 Intégration du concept AIC dans les projets et programmes

125
Formulation et mise en œuvre de projets d’agriculture climato-intelligents. Approches intégrées, participatives et villageoises 
Manuel de formation et Guide d’orientation

Pour y arriver, les actions sont organisées autour 
de quatre points (Figure 132) :

Les connaissances
La mise en œuvre effective des pratiques 

AIC passe d’abord par les capacités techniques, 
la connaissance, les formations, renforcement 
des capacités. Un élément essentiel pour soute-
nir la diffusion des connaissances ainsi que pour 
soutenir l’intensification des efforts est la sensi-
bilisation de toutes les parties prenantes (c’est-à-
dire leur compréhension du problème climatique, 
des solutions et des pratiques disponibles). Habi-
tuellement, la question de savoir comment opé-
rationnaliser exactement les objectifs politiques 
en termes de développement de programmes 
ainsi que de priorités et de mesures d’investis-
sement reste souvent sans réponse. De plus, les 
lacunes dans les connaissances nécessitent une 
recherche accrue sur les méthodes d’AIC spéci-
fiques au contexte, basées sur le profilage des 
risques, les évaluations de la vulnérabilité et de 
l’état de préparation. En outre, les connaissances 
indigènes devraient alimenter directement les 
résultats de la recherche et d’actions concrètes 
sur le terrain. À cet égard, des efforts sont néces-
saires pour construire une « approche AIC afri-
caine », basée sur la cartographie des initiatives 
réussies et l’identification de projets spécifiques 
qui peuvent fonctionner dans différentes zones 
en Afrique avec des conditions écologiques et des 
impacts climatiques similaires. 

Les acteurs 
Seule une approche multipartite, impli-

quant tous les acteurs, allant des entreprises à la 
société civile en passant par les agriculteurs, peut 
offrir une voie efficace pour la mise en œuvre ef-
fective de l’AIC. Par le biais d’alliances, de rassem-
blements, de conférences, d’organisations, ces 
acteurs devraient se voir offrir les plates-formes 
AIC pour communiquer les approches et mettre à 

l’échelle les connaissances locales, les innovations 
et les compétences techniques (le CGIAR appelle 
ces plates-formes « alliances d’apprentissage »). 
Ce type de processus d’engagement des parties 
prenantes peut concrètement rassembler les mi-
nistres et leur personnel avec des portefeuilles 
différents, mais liés à l’AIC, et conduire à des ana-
lyses coûts-avantages, identifiant les opportuni-
tés d’investissement de l’AIC pour les PME. La lutte 
contre le changement climatique est avant tout un 
effort au niveau communautaire. Le renforcement 
des capacités locales d’adaptation, d’atténuation 
et de renforcement de la résilience nécessite une 
coopération multipartite renforcée. L’engagement 
avec le secteur privé est essentiel. Les femmes et 
les jeunes devraient également être impliqués.

Les politiques 
Les gouvernements sont en mesure de 

créer un environnement propice, en intégrant 
le changement climatique et l’AIC en particulier 
dans les politiques agricoles. Ces politiques de-
vraient être basées sur une cartographie des le-
çons apprises à diffuser dans d’autres parties du 
pays ou de la région. Sur la base d’une structure 
de gouvernance et d’arrangements institutionnels 
mieux coordonnés, des programmes sont ensuite 
conçus, proposant des orientations concrètes 
pour leur mise en œuvre. Le secteur public devrait 
également offrir un environnement propice au 
secteur privé pour réaliser des investissements 
intelligents face au climat dans l’agriculture. Dans 
cette optique, la FAO (2011) a publié « Produire 
plus avec moins : Guide du décideur pour l›inten-
sification durable de la production agricole des 
petits exploitants ». Il suggère qu’une évaluation 
minutieuse des incitations (financières) et des 
lois est nécessaire pour renforcer la cohérence 
des politiques entre les politiques climatiques et 
agricoles, et pour mieux intégrer le secteur privé 
dans les efforts de développement d’intrants pour 
le verdissement de l’agriculture (FAO, 2011).

i

ii

iii
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iv Les ressources
Un financement adéquat est indispensable 

pour la mise en œuvre réussit de l’AIC. La voie à 
suivre consiste à lier le climat et le financement 

agricole et à utiliser des sources de financement 
innovantes. Dans le même temps, les investisse-
ments dans une agriculture respectueuse du cli-
mat sont une opportunité pour le secteur privé.

Figure 13-2 : Champs d’actions pour la mise en œuvre réussit de l’AIC. 

13.1.	 Exercice pratique : 

Intégration de l’AIC dans les projets/programmes :
	` Cadre logique
	` Indicateur AIC
	` Suivi-évaluation
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Objectifs d’apprentissage : Se familiariser avec les approches intégrées, parti-
cipatives, avec une application au concept de Village Climato-Intelligent (VCI). 
Connaitre les défis de l’AIC et l’approche VCI. Connaitre les étapes et la mise en 
œuvre de l’approche VCI. Etude de cas de certaines l’implémentation du VCI.

Résultats attendus : A la fin de cet atelier, vous aurez une idée claire de l’approche 
et les principales caractéristiques du VCI. Vous connaitrez aussi les défis de l’AIC et 
l’approche VCI et les étapes et la mise en œuvre de l’approche VCI. Enfin, vous allez 
pratiquer et maîtriser le processus d’implémentation du VCI et sa mise en œuvre.

Méthodes et outils d’animation

	ĥ Cours théorique

	ĥ Cours interactif de rappel des solutions/efforts par secteur d’activité

	ĥ Exercice pratique

	ĥ Questions & réponses

Supports de formation (intermédiaires et finaux)

	ĥ Syllabus, Manuel de formation

	ĥ Présentation PowerPoint

	ĥ Courtes vidéos, graphiques et photos

	ĥ Notes sur les consignes des exercices

	ĥ Autres sources pour avoir plus d’information

Durée : 6h (voir détails dans syllabus)
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14.	 Module 1.1 : Concepts, approche et 
visions des villages climato-intelligents
L’approche village climato-intelligent (VCI) est une mise à échelle du concept AIC 
qui peut prendre différente dimension telles que le village climato-intelligent ou la 
vallée climato-intelligent. Ici, nous nous focaliserons beaucoup plus sur le volet vil-
lage climato-intelligent qui est le plus implémenté dans les régions Ouest-africains.

14.1.	 Concept des villages climato-intelligents

Défis : Malgré la réussite de plusieurs pro-
grammes d’Agriculture intelligente face au climat 
(AIC), il y a encore une faible adoption de ces pro-
grammes par les communautés agricoles. Ceci 
est due au manque de preuves à la disposition des 
professionnels du développement concernant les 
moyens d’intégrer pratiquement les innovations 
dans les systèmes agricoles
Source : L’approche villages climato-intelligents 
(VCI) a été développée par le programme de re-
cherche du Groupe consultatif pour la recherche 
agricole internationale (CGIAR) sur le changement 
climatique, l’agriculture et la sécurité alimentaire 
(CCAFS). C’est un moyen de la Recherche agricole 

pour le développement (AR4D) dans le contexte 
des changements climatiques, c’est-à-dire un 
processus de renforcement de la résilience avec 
des interventions de l’AIC (encadré ci-contre).
Options  : Les VCI génèrent des preuves sur l’ef-
ficacité des options intelligentes face au climat 
dans divers systèmes agroclimatiques et de pro-
duction, i.e. des preuves des options de l’AIC qui 
fonctionnent le mieux ou ne fonctionnent pas à 
partir des échelles locales. Les options des VCI 
ciblent des paramètres tels que les coûts encou-
ragés et leurs co-avantages ou désavantages at-
tendus (y compris les aspects liés au genre et à la 
main-d’œuvre).

Source du VCI
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14.2.	 Approche conceptuelle et principales 
caractéristiques des VCI

L’approche VCI est une stratégie intégrative pour 
intensifier les options d’adaptation dans l’agricul-
ture afin de réduire les impacts négatifs du chan-
gement climatique. Par conséquent, cela ouvre 
une plate-forme pour tester, évaluer et évaluer les 
meilleures options et pratiques pour aider à ren-
forcer la résilience et également réduire les émis-
sions du secteur agricole. En tant que plate-forme, 
les VCI aident à générer des preuves des options 
AIC qui fonctionnent le mieux ou ne fonctionnent 
pas à partir des échelles locales, et un éventail de 
parties prenantes-décideurs, praticiens du dé-
veloppement agricole, investisseurs entre autres 

pour prendre des décisions éclairées. L’approche 
VCI permet alors de tester des options technolo-
giques et institutionnelles pour faire face au chan-
gement climatique dans l’agriculture à travers une 
approche participative. Il repose sur les principes 
de la recherche-action participative afin de fon-
der la recherche sur des conditions appropriées 
et spécifiques au site/contexte, de produire des 
preuves plus importantes de l’efficacité de l’AIC 
dans un milieu de vie réel et de faciliter l’élabora-
tion conjointe de mécanismes de mise à échelle 
pour des terroirs et aux niveaux infranational 
et  national. 

Les VCI disposent des caractéristiques suivantes :
	` des sites pour les essais, selon des méthodes participatives, les options technolo-

giques et institutionnelles,

	` des sites où les changements climatiques, dans leur contexte le plus large, sont 
pris en considération par rapport aux réalités locales : adaptation à long terme, 
prévention de la mauvaise adaptation, gestion des risques climatiques, dévelop-
pement à faibles émissions de carbone,

	` une vision holistique pour l’action contre les changements climatiques – non une 
approche miracle,

	` une plateforme pour une collaboration multi-parties prenantes inclusive sur le plan 
social,

	` un principe qui consiste à mettre l’AIC à échelle, et

	` un lien du savoir aux niveaux mondial et local.

Chaque site CSV a sa propre théorie du chan-
gement (TOC) liée aux priorités nationales pour 
garantir sa cohérence avec les initiatives et les 
actions à différentes échelles. L’approche se 

concentre sur le renforcement des capacités des 
bénéficiaires locaux de manière à rendre le mo-
dèle autosuffisant plutôt que de dépendre entiè-
rement de l’existence parallèle de fonds.
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14.3.	 Composantes et vision des VCI

Plusieurs composantes sont prises en compte sur les sites du VCI :

	ð Services d’information climatique et assurance,

	ð Pratiques et technologies AIC,

	ð Institutions publiques et privées locales et nationales,

	ð Financement du climat et du développement agricole,

	ð Connaissances des agriculteurs, et

	ð Plans et politiques nationaux et infranationaux.

La contextualisation locale du VCI dépendent de différents choix d’options pour le 
site CVS à savoir : les caractéristiques agro-écologiques, et les niveaux de dévelop-
pement ainsi que les capacités de la communauté agricole et des autorités locales. 
Ainsi, les Villages climato-intelligents sont :

	` des plateformes multi-parties prenantes d’apprentissage ;

	` des bancs d’essai participatifs pour la génération de preuves plus importantes 
de l’efficacité de l’AIC ; et

	` des pierres angulaires pour la génération de leçons importantes à l’intention 
des décideurs depuis le niveau local jusqu’au niveau mondial.

	` Au sens large, l’AIC est considérée comme comprenant des pratiques, 
des techniques, des services et des options institutionnelles appropriés 
(Figure 14-1).

Figure 14-1 : Composantes 
prises en compte dans les 
sites de l’AR4D du CSV.
Source : CCAFS (2016)
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Les VCI comportent donc un portefeuille (intelligence en matière de météorologie, 
d’eau, de semences/de races, de carbone/de nutriments, institutionnel/de marché) 
d’interventions au lieu de technologies uniques (Figure 14-2).

Figure 14-2 : Types d’options intelligentes face au climat.
Source : CCAFS (2016)

15.	 Module 2 : Etapes et mise en œuvre de 
l’approche VCI

Trois facteurs critiques sont essentiels pour une mise en œuvre réussie du VCI :

	` La construction de partenariats solides pour co-concevoir et développer 
des systèmes agricoles qui améliorent la résilience des écosystèmes et 
des populations,

	` Le renforcement des capacités des acteurs clés (chercheurs, agriculteurs, 
agents de développement et étudiants) par la formation professionnelle et 
académique, et

	` L’utilisation des informations climatiques pour la planification des moyens de 
subsistance à toutes les échelles.
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Les étapes du VCI sont basées sur l’engagement des parties prenantes et suivent 
rarement un modèle linéaire simple. La première étape pour créer un site VCI 
consiste à développer la confiance et établir des partenariats entre les différentes 
parties prenantes ; ainsi qu’à obtenir l’accord sur une approche commune et l’adhé-
sion à celle-ci. 

Une fois que les partenaires ont convenu de la création d’un site de VIC, les prin-
cipales étapes comprennent (Figure 3) :

	ð L’évaluation de base, y compris l’analyse des risques climatiques et l’analyse 
de l’inclusion du genre et sociale,

	ð La conception du VCI : identification et hiérarchisation des techniques, pra-
tiques et services intelligents face au climat en fonction du contexte biophy-
sique, socioéconomique, de genre, stratégique et institutionnel ; en prenant 
en compte également les synergies et les compromis possibles entre les 
différentes activités,

	ð La production de preuves : évaluation et élaboration de portefeuilles d’inter-
ventions intelligentes face au climat (notamment la fourniture de services 
météorologiques à valeur ajoutée aux agriculteurs, la promotion de l’assu-
rance-climat, le renforcement des capacités d’adaptation aux changements 
climatiques et la facilitation des partenariats communautaires pour le par-
tage du savoir),

	ð La mise à échelle : il s’agit de la mise à échelle par le truchement des poli-
tiques et institutions et l’extension à de vastes zones par le truchement d’ap-
proches d’exploitation à exploitation et fondées sur les TIC.

Figure 15-1 : Etapes de mise en œuvre de l’approche VCI.
Source : CCAFS (2016)
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Un site CSV idéal fournit, en général cinq types d’aide à la décision aux agriculteurs 
et à d’autres parties prenantes, et permet à la recherche d’évaluer l’efficacité d’une 
telle aide :

	` Les plans d’utilisation des terres agricoles du village/de la communauté et les 
plans d’urgence compte tenu des risques climatiques actuels et futurs, des 
conditions pédologiques et socioéconomiques et des marchés ;

	` Les portefeuilles de l’AIC, qui ne deviennent pas mal adaptés aux scénarios du 
futur pour le climat et le marché – évalués à l’aide de modèles ;

	` L’orientation stratégique avant la saison des semis, dans la mesure du pos-
sible, en fonction des prévisions saisonnières, ainsi que pratiques, tech-
niques, services, processus et options institutionnelles les plus adaptés de 
l’AIC. Ceci se fait de manière participative avec les groupes d’agriculteurs 
locaux et en tenant dûment compte des institutions actives dans la région, 
notamment les groupes d’autonomisation des agriculteurs et les associations 
d’utilisateurs d’eau, des marchés et de la disponibilité d’un financement pour 
le climat et le développement agricole ;

	` L’orientation tactique des agriculteurs sur l’utilisation des prévisions météo-
rologiques en temps réel et des tics à valeur ajoutée fondées sur les agro-
conseils ; sur l’accès à des intrants et techniques de bonne qualité pour une 
améliorer l’efficacité de utilisation de l’eau/des nutriments/de l’énergie ; et 
sur le transfert de risques par le biais de mécanismes d’assurance, en cas de 
pertes de cultures et de bétail ;

	` L’orientation au niveau des politiques sur les obstacles aux politiques et les 
options de politique afin de rendre possibles l’AIC et le développement aux ni-
veaux local et national. Ceci comprend la prise en compte des besoins finan-
ciers pour l’orientation de la mise à échelle.
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Lieu et échelle des CSV
Les sites du CSV sont des groupes de villages, des juridictions, des administrations 
locales ou des terroirs (comportant un ou plusieurs villages). Ils varient en termes 
de superficie, en fonction du contexte culturel, des options spécifiques testées, 
des questions de recherche à aborder et/ou des préférences des parties prenantes.

Figure 15-2 : Cadre de sélection et d’application des approches AIC 
en Afrique de l’Ouest

Source : J. Bayala et al., 2021



Approches intégrées et participatives en AIC : concepts, conception et mise en  œuvre

138
Formulation et mise en œuvre de projets d’agriculture climato-intelligents. Approches intégrées, participatives et villageoises 
Manuel de formation et Guide d’orientation

Figure 15-3 : Suggestion de configuration institutionnelle pour la fourniture d’in-
formations et de conseils climatiques adaptés.

Source : Adapté de J. Bayala et al., 2021
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16.	 Module 3 : Expériences et 
leçons  apprises

16.1.	 Succès stories (histoire de réussite)

A-	 CCAFS/ICRAF-CGIAR : Mise à échelle des services d’information climatique à 
Kaffrine, Sénégal

Projet pilote : de Kaffrine en 2011

Equipe d’appui technique : CCAFS et partenaire, l’Agence nationale de l’Avia-
tion Civile et de la Météorologie (ANACIM)

Objectif : Améliorer l’accès aux prévisions météorologiques et aux conseils 
agricoles pour les paysans.

Méthodes : Mise en place de plateformes constituées d’agriculteurs, de 
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climatologues, de chercheurs agricoles, des vulgarisateurs, d’organisations 
non gouvernementales et des médias.

Succès : Changements concernant : les achats d’intrants, l’allocation de la 
main-d’œuvre, les dates de semis et les variétés de cultures.

Extension : Régions de Diourbel, Fatick, Louga et Thiès et élargi au reste 
du  pays.

B-	 CCAFS-CGIAR : Extension vers d’autres localités

1.	 Localités concernées
D’autres VCI ont été installé par le CCAF en 2012 après la réussite de celle de Kaf-
frine au Sénégal, à savoir en :

	` Afrique (Burkina Faso, Ethiopie, Ghana, Kenya, Mali, Niger, Sénégal, Tanzanie 
et Ouganda)

	` Asie du Sud (Bangladesh, Inde et Népal), 

	` Ce projet a été étendue aussi hors du continent africain en 2014. Ainsi, des 
VCI ont été mise en place et testées en :

	` Amérique latine (Colombie, Guatemala, Honduras et Nicaragua)

	` Asie du Sud-est (Cambodge, Laos, Philippines et Vietnam). 

Figure 16-1 : Emplacements des sites d’AR4D pour les villages intelligents face 
au climat. Cette carte présente les sites de CSV promus par le CCAFS.

Source : CCAFS (2016)
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Interventions intelligentes face au climat
	` Plusieurs interventions intelligentes face au climat ont été mise en œuvre 

par le CCAFS. Ces interventions varient selon la région, les caractéristiques 
agro-écologiques, le niveau de développement, les capacités et les intérêts 
des agriculteurs et de l’administration locale. Il s’agit :

	` des activités intelligentes face à la météorologie (prévisions météorolo-
giques, agro-conseils éclairés par le climat, assurance-climat, analyses 
analogues sur le climat comme outil de planification prospective, stratégies 
de prévention de la mauvaise adaptation) ;

	` des pratiques intelligentes face à l’eau (rechargement de la nappe aquifère, 
récolte de l’eau de pluie, gestion de l’eau par la communauté, nivellement des 
terres au laser, micro-irrigation, semis en billon, pompes solaires) ;

	` des pratiques intelligentes face aux semences/races (variétés et races adap-
tées, banques de semences, y compris les activités à base communautaire) ;

	` des pratiques intelligentes face au carbone/ nutriments (agroforesterie, la-
bour minimum, systèmes d’utilisation des terres, gestion de l’élevage, gestion 
intégrée de nutriments, biocarburant) ;

	` des activités intelligentes face aux institutions/marché (liens intersectoriels, 
institutions locales, y compris les plateformes d’apprentissage ou l’apprentis-
sage entre agriculteurs et le renforcement des capacités) ; 

	` de la planification d’urgence ; 

	` des services financiers ; 

	` de l’information sur le marché ;

	` des approches équitables en termes de genre et les stratégies de gestion des 
risques non agricoles.

C-	 CCAFS/ICRAF en Afrique de l’Ouest

1.	 Soutien technique et équipe nationale de la mise en œuvre
L’équipe de soutien technique du projet de l’ICRAF pour la mise en œuvre du VCI est 
constitué des experts de :

	` Programme CCAFS-Afrique de l’Ouest,

	` Monde Agroforesterie-Afrique de l’Ouest et du Centre (ICRAF-WCA),

	` Union internationale pour la conservation de la nature (UICN),

	` Universités, et

	` Centre Régional de Formation et d’Application en Agro-météorologie et Hy-
drologie Opérationnelle (AGRHYMET).

Cette équipe a aidé à la formation de l’équipe nationale constituée des cadres et 
techniciens des :

	` Systèmes nationaux de recherche et de vulgarisation (NARES),

	` Services météorologiques nationaux (SMN),
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	` Organisations à but non lucratif (ONG), et 

	` Programmes radio locaux.

2.	 Objectifs 
Il s’agit ici d’identifier et de tester de manières efficaces des pratiques de techno-
logies agricoles traitant de la variabilité et du changement climatiques aux niveaux 
de la parcelle, de la communauté et du paysage.

3.	 Méthode
Pour atteindre les objectifs de mise en œuvre réussit du VCI, l’ICRAF a utilisé la 
méthode de Recherche-action participative (PAR) à travers un test des options 
d’évolutivité AIC de la Recherche agricole pour le développement (AR4D). La re-
cherche-action participative utilise les changements climatiques passés, présents 
et futurs pour choisir, tester et valider des options intelligentes face au climat pour 
la recherche sur les cultures et l’élevage et les innovations sociales.
Cependant, l’outil TOPSECAC (Trousse à Outils de Planification et Suivi-Evaluation 
des Capacités d’Adaptation au Changement Climatique) développé par l’IUCN a été 
associé au PAR pour atteindre les objectifs.

4.	 Localités concernées
La mise en œuvre a été effectuée dans les localités du Ghana, le Burkina Faso, le 
Sénégal, le Mali et le Niger (Figure 16.2).

Figure 16-2 : Villages ouest-africains climato-intelligents (CSV) Recherche agri-
cole pour le développement (AR4D) et sites de mise à l’échelle (ICRAF).

Source : J. Bayala et al., 2021
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5.	 Succès
Des succès ont été enregistrée notamment dans : (1) communication (informa-
tion climatique et pratiques essayée), (2) les outils de partage des connaissances 
(champs écoles, …) et la (3) mise à échelle. Ces succès ont ainsi permis de :

	` Construire des partenariats solides pour co-concevoir et développer des 
systèmes agricoles qui améliorent la résilience des écosystèmes et des  po-
pulations,

	` Renforcer les capacités des acteurs clés (chercheurs, agriculteurs, 
agents de développement et étudiants) par la formation professionnelle et 
académique, et

	` D’utiliser des informations climatiques pour la planification des moyens de 
subsistance à toutes les échelles.

6.	 Processus
La mise en œuvre a commencé par la mise en place de la plateforme du PAR et est 
composée des activités suivantes :

	` Plateforme PAR,

	` Identification des options technologiques d’adaptation au climat pour les 
tests en milieu réel, et évaluation et validation participatives,

	` Aide à traduire les objectifs communs du programme en actions contextuali-
sées dans chacun des sites d’essai,

	` Formation à la PAR des scientifiques des Systèmes nationaux de recherche 
agricole (SNRA) pour tester et valider les options de l’AIC,

Les informations climatiques utilisées dans la plupart des pays pour la mise en 
œuvre du VCI par l’ICRAF sont de quatre (4) types :

	ð Les profils climatiques pour identifier les technologies et pratiques poten-
tielles intelligentes face au climat,

	ð Les enregistrements climatiques historiques pour faire correspondre les 
choix de production avec les caractéristiques climatiques locales et les cir-
constances individuelles,

	ð Les prévisions saisonnières et à court terme pour ajuster les plans opération-
nels et tester la variabilité climatique, par exemple : des pratiques telles que 
la plantation précoce/tardive ou l’utilisation d’une variété à maturation pré-
coce (Ghana uniquement), et

	ð Les analogues climatiques pour apprendre des sites climatiques similaires 
(Sénégal uniquement).
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	` Formation des agriculteurs, du personnel de vulgarisation et du personnel des 
ONG à l’utilisation de changement climatique pour planifier les  activités, 

	` Collaboration avec les communautés rurales pour créer des visions des CSV 
souhaités et faire face aux effets du changement climatique et aux aléas 
associés,

	` Visite des agriculteurs participants de villages avec un climat comparable 
(sites analogues climatiques) à celui de leur climat prévu, pour permettre une 
observation directe des systèmes de production et des échanges avec les 
habitants et offrir des idées d’approches d’adaptation potentielles,

	` Utilisation de sites analogues du climat pour renforcer la capacité des acteurs 
locaux à analyser davantage les changements climatiques possibles dans 
leurs environnements et à planifier l’avenir souhaité,

	` Partage des premiers résultats avec les acteurs du développement rural ré-
gional pour affiner le modèle et identifier les acteurs stratégiques,

	` Etablissement de partenariats entre les chercheurs, les services de vulgari-
sation, les organisations non gouvernementales (ONG), les acteurs du secteur 
privé, les décideurs politiques et les communautés, 

	` Pratique des sélections et des tests de sites,

	` Suivi et évaluation : le suivi et l’évaluation (S&E) ont été conçus et mis en 
œuvre de manière participative, de sorte que les activités d’adaptation et 
d’atténuation sont soutenues par un « comportement adaptatif » conduisant 
à une sécurité alimentaire accrue.

7.	 Quelques pratiques testées sur les différents sites

De façon globale, les pratiques testées sur les différents sites sont les suivantes :
	` Travail minimal du sol, rotation des cultures, utilisation d’engrais organiques 

et inorganiques (micro-dosage) ;

	` Les techniques de bonification des terres et de conservation de l’eau (Zaï, 
demi-lunes, terre ou cordons pierreux) ;

	` La restauration et la diversification des espèces (régénération naturelle 
assistée des arbres, également connue sous le nom de régénération naturelle 
gérée par les agriculteurs ou FMNR) ;

	` Variétés à cycle court et résistantes à la sécheresse (sorgho, mil, niébé 
et  arachide) ;

	` Variétés bio-fortifiées (céréales et pommes de terre à chair orange) ; et

	` De nouvelles options énergétiques qui utilisent des systèmes agricoles à base 
de Jatropha curcas avec des cultures céréalières.
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Cependant, certaines pratiques ont été spécifiquement testées dans certains pays.

Niger/Burkina Faso : cordons pierreux ; fauchage et conservation du fourrage ou le 
logement du bétail ; semences améliorées ; production de semis ; Zai ; reboisement 
; végétalisation des sites antiérosifs (diguettes de pierre et de terre) ; construction 
de biodigesteur ; régénération naturelle gérée par les agriculteurs ; compostage en 
tas ou en fosse ; diguette en pierre sur sol nu (restauration) ; cultures fourragères; 
bassin d’eau; diguettes en terre ; demi-lune.

Ghana : digues, gestion des pâturages, rotation des cultures, agroforesterie ou 
plantation d’arbres, diguettes de terre, habitat amélioré, élagage, régénération 
naturelle gérée par les agriculteurs, cultures intercalaires, alimentation complé-
mentaire (fruits d’acacia spp.), traitement des résidus de culture, variétés amélio-
rées, rétention des résidus de culture, prévention des feux de brousse (ceinture de 
feu ), compostage, transmission en cadeau, labour minimum, paillage, greffage, 
production de plantes fourragères (Cajanus cajan), races améliorées, protection de 
forêt communautaire.

16.2.	 Leçons apprises et recommandations

A-	 ICRAF en Afrique de l’Ouest
Augmentation des capacités multifonctionnelles des parties prenantes pour déve-
lopper un village climato-intelligent

	` Les services d’information sur le climat (SIC) sont devenus de plus en plus un 
point d’entrée clé pour guider les décisions et les sélections des agriculteurs 
concernant les cultures, les variétés, les systèmes agro-sylvo-pastoraux, les 
technologies, la zone de production, le degré d’intensification, les délais de 
production et les niveaux d’investissement

	` Un total de 18 formations PICSA, 4 formations CSA, 8 formations sur la col-
lecte de données et 2 formations S&E ont directement atteint 630 agents de 
vulgarisation, chercheurs, personnel des ONG, personnel du NMS et personnel 
du SNRA. Les parties prenantes ont été formées pour générer et utiliser des 
IC historiques de qualité à l’échelle pertinente ; évaluer le potentiel climato-in-
telligent des projets et programmes ; PAR; modélisation de la prévision du 
rendement des cultures ; livraison du CIS ; et tirer parti des méthodes partici-
patives de S&E

	` Les agriculteurs ont reçu une formation par le biais de parcelles de démons-
tration, de fermes du futur, d’écoles pratiques d’agriculture, de journées sur le 
terrain pour l’apprentissage entre agriculteurs, de festivals agricoles annuels 
traditionnels, d’émissions de radio locales, de téléphones portables, etc.
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	` Grâce à nos processus de S&E, l’équipe de l’approche d’apprentissage social 
de l’UICN a capturé des méthodes d’apprentissage social, des institutions et 
des événements socioculturels différenciés selon le genre

	` Les options CSA co-développées ont contribué au compendium des techno-
logies CSA développées par le programme CCAFS pour une CSA évolutive

Obstacles à l’adoption de la CSA : faible capacité technique en raison

	` Accès aux apports/connaissances en termes généraux : accès limité à l’in-
formation, aux connaissances et aux nouvelles compétences sur les options 
d’AIC, disponibilité limitée, et

	` Accès aux intrants et équipements
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